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DISSEBTAION hw durant l Association dus Jnstitu- (le* moyens de douceur auraient été inutiles. Je vais'fre. La

la faire. Va*te ««jet, cligne de non réflexions et de nos 
étude* 1er plu* sérieuses : “'«jet cependant fort peu nié- 
dité et fort peu compris par un grand nombre de ceux 
qui instruis* ' J-«messe.

L'éducation, dit l'auteur de la Législation priiniti 
nf eonsirte pan seulement à diriger toutes les f. 
de l'homme vers ce qui est bon et honnête, mais 
core à arracher de son cœur toutes les mauvaises 
nations qui y apparaissent. Celte question

son opinion, Lâti son système et a eu, suivant le temps, 
M-s partisans ou scs accusateurs. Kt l'expérience, qui 
tiri i*irti de tout, nous dit maintenant ce qu’il y a eu 
de Ion ou de mauvais, dans celte diversité d'opinions, 
.tirla manière de eu tiver l’esprit humain.

Les uns, fesant de l’homme une vraie brute,ont voulu 
le conduire à la manière des brutes. J)e là, les coups 
de fouets, de bâtons * u de verges, et mille autres genres 
de «ipplices inventés par les partisans d« cette doc* 
trin.*. pour diriger l’esprit humain vers un noble but,

enfants, aux différentes situations dans .. 
uns, persuade que ils se trouvent, et môme jusqu’à un certain point 

dispositions des parents.autres.
méditée de tons temps par de profonds penseurs et par m** contenterai d'en citer quelques 
un grand nombre de philantropes—chacun a donné Ion pourra facilement f eraux

JS JfSrÜn TT"”” rv“"d,er ■“ dér*'“* è'ùrq^'l'èp.mkiop «oit bien proportionnée »u 
'ont, . 7" . , *jélitot*n but qu'on se propose, c’est ici qu'il faudrait

.,ar n'^:,^::’. une pol,ce,|u,n*"- t:- ***• ^

je viens vous entretenir aujourd'hui sur un sujet qui se douceur doit être ferme, sage et prudente, 
rapporte grandement a la profession que nous avons ^ “ l/n bon maître, dit le frère Agathon, supérieur des 
embrassée ; j** reux dire la correction et la manière de “ écoles chrétiennes, doit avoir avant tout pour ses

- n * *- '* éeoliers, l’i.me d'un père et se regarder comme
liant la place de ceux qui les lui ont confiés,

rsl a dire qu il doit emprunter ces entrailles ,(,j „ uuurm cumm nii.inntt.nnii a. ___________i_i:. n -, , * . , - —
I serait téméraire pour moi de prétendre 
leçons à ceux qui furent mes deianciers 

carrière de l'enseignement. Qu'aurais-je à 
ni ne fais que débuter, à ceux qui ont bJan. 
noble mais pénible état de précepteur de la 

caractèresjjeunesse. et qui méritent si bien la confiance que leurs 
lesquelles concitoyens reposent en eux ? Encore une fois, mes* 
point aux sieurs je vous prie de ne voir en ceci que l'expression 

de mon obéissance aux regies de notre association et le 
désir d’être utile à ceux qui se sentiraient appelés à 
diriger une école primaire.

Il me reste encore un vœu à faire, c’est de voir pros­
pérer notre jeune association, Déjà le peu que nous 
avons fait a eu du retentir^ment. Des hommes, haut 
placés dans la société, ont applaudi à notre entreprise 
et ont daigné la lavoriser. Espérons que les hommes 
instruits et surtout les amis de l'éducation, nous aide, 
ront de leurs conseils et de leur» lumières. Le gouver­
nement, il faut l'espérer donnera avant peu, a des so- 
ciétés semblables l'encouragement quelles sont en droit 
d'attendre de lui.

Pour nous, marchons toujours vers l’amélioration et 
les progrès. Union, perfectionnement et progrès, 
telle doit être notre devise.

Que l’amour et la confraternité régnent parmi non». 
Que l’on puisse nous reconnaître en tous lieux par une 
conduite honnête, sobre et régulière, par notre amé­
nité, notre amour et notre zèie pour tout ce qui est Loa 
et louable.

itiitcur nlus mie tout unir». .,.. *<• . •' 7 - ,T ......... ... punir Par là, nous mériterons l’estime de nos concitoyens.
et on inscrivit sûr *tre incapable. Ene telle conduite révilte ies en-[core le mal* qu’il a faiT^hTq^commeTi^ -le“r- C0?fla,iCe ; noU? *éP»ndrona le

• !« .” et cette fants contre toute espèce d’auterite, leur donne du ‘ * - -

ront rfan d’austère ni de rebutant. |égale, mais jamais plus grande que l'offense*.
ni hJ. .aU.[* “ne P°Ur lOUS’sanaexcePl,on* 5 » Elle doit être modérée. En principe général,

! Q ° “ P°‘,r «l,,‘un. on peut dire qu’il ne convient pas de punir sur le
lo Quand il les reprendra, .1 m* sera ni amer ni champ; d'abord pareequecela troublerait l’ordre de
nm •‘T ’ ““T-1 H,m‘S HV,°*r COrr,KttSi,a t!assp* ensuite parce qu'il est bien rare que le mai-

«1 mua 8oin de dissiper 1 aigreur que la punition tre et l'écolier soient tous deux disposés dans ce mo-
p rra avoir causée. ment, l’un à donner Ja punition et l'autre a la recevoir

comme résultat d une telle philantropie- moire n est capable d apprendre ; ou de leur infliger « » Elle doit être paisible. C’est-à-dire quelle doit
Autres temps, autres mœurs. L isses d inventer (fa des punitions q.u sont au delà de leurs pouvoirs et sans être faite sans trouble, sans désordre sans bruit et sans 

nouveaux supplices pour inspirer a 1 homme le senti-jaucune proportion avec l'offense. Il pèche encore se f ,-her, on déviait la faire généralement en silence 
mrnt du devoir, et convaincus de 1 insuffisance desfContre cette vertu lorsqu'il les punit avec rigueur ; les ou au moins parler très-ba». J
moyens employés jusqu’alors, d’autres ont jeté «le côté saisissant par les bras ou par les oreilles, les frappant 7 5 Enfin elle doit être prudente. C’est encore ici 
ce 7*iè •* d absolutisme pour ne s’adresser désormais avec durete ou les maltraitant de quelque maniéré que que l'instituteur doit s’assurer des dispositions de l’en- 
qu'a la r.i.son (fa 1 homme. {ce soit ; ce qui n est que l’eilet d un mouvement vio-(faut qu’il punit, c’est en vain qu’il essaiera de puni,

. lent de colore, dont Instituteur ' * *On relégua Lien l< in tons les 
p ce. tels que fouets, féru <*s, eti 
1 s murs: “Point de chàlimens

les instrumers de sup.

corpore a goût de l'éducation bien loin Autour de nous etft cette .J»» contre toute espece d miter i te, leur donne du i besoin de sa réflexion nour I» mponn.i.rp . . r . , ,uo ,,uuafi'-ci, iVxpérifiicc nous dit rnrore (jue l'un «'«mit <l«goû( pour la (mail ,t pour l'école. K;le fait ger. |™r do tort qu'il a eu tl’atrir ainsi Et lé mahre na llirf*”1!’ D?tI*l •,”**Tlon d* [ ttat abject et inconsi. 
trempé. mer dans leur ««prit, l'iLbordination, qui doit.«lS.reliHml.t4m, »Tv ne dit cent£ïb 1 f? «,h?*a1.,”#*d““ de?l"*rr’ d‘

Kn a'Imett.int l’homme une créature rabonnnble, on Liire plus tard des être malheureux, tristes fardeaux mettre a besoin de réfléchir lui aussi' * avant dfappli patate». ** ^ *Pal^*e ^ un cerla*n nombre de nos com-

ïri: LE*ioi JonneroT rrià*^doit
!; :Z. !r "'’VTr::1 une ■ ""^_*s^rances de!rare- A el!e est t*q*™*. «> la moindre infraction, chez les d^llltewè0,!|00”

-:e côté et se livrer à t< ute U fureur de ses pa-sions— Je dirai de plus qu’un mi.itre doit" moins compter que doit avoir fa cor recti on "pour être salutaire^ cefai 
qu il peut même se rabaisser à un état bien inférieur a *ur fa correction que sur la manière dont elle est faite, qui la reçoit.

Il peut à la vérité imprimer une crainte excessive en 1 = Elle doit être volontaire; c’est-à-dire quelle
inLigeant des châtiments ve.veres et réitérés, mais en doit etre reçue volontairement de la part du coupable
meme temps il abrutit le cœur et fait perdre a l’enfant C’est pour cette raison qu’il faut lui donner le temps

«coûter ce que lui dictait s» raison ! Que devenaient tout sentiment honnete. Il peut tenir l’enfant sous fa de réfléchir. Le maître pourra se servir de di
P°ur lui les prières, 1rs menaces et les exhortations, j fai du pouvoir, —4 r:----'*-------------------- -**' •* - - r
dan* un temps où il n’avait ni sentiment

celui des brutes.
Quel empire avait alors sur l'homme, un principe 

qui ne pouvait le maîtriser que quand il voulait bien

Statistiques.

LES CATHOLIQUES ET LES PROTEST AXS DANS 
LES DIFFER ENS PAYS DE L'EUROPE.

Les derniers états statistiques officiels dans les di­
vers y,en pa^s Pr“entent lcs résultats approximatifssuivans

ni pitié, ni
loi du pouvoir, il peut le faire céder par une autorité motifs pour engager l’enfant à accepter la punition de du noml,re des catholiques et des protestans qui 
absolue, mais il ne le fera jamais obéir. ( bon cœur. 11 pourra lui représenter 1a grandeur de sa «istent daus les differens Etats de l’Europe.

.11 pi j • » , 111 « • > lin , . -------------------- I'* ....................— • I Kl Lt«ilUCUi UC Xü ,
Mon fils, dit lebage au II line chapitre de 1 Eccle- faute et la nécessité où il se trouve de 1a réparer tant

[l'Kt mil») *1 /'Pnnv IV I 1 .ou*» ITto .nilt»«.Ao n .. * •

S •V.I.IHI.,1 |».1 II i w.iu.iiiiiiiiuuri U «lllil ll| Nf , •» ... | » .1 Vj iiv IIUIIÜ IVB IdCOlUll.l U1V 1 I , tu V^Ul t tut «3 A*/fit? (10

qui protend, nt que l’on peut conduire l’homme dans jdfac que la douceur ne doit pas être pu>i.lanime, mais'en bilence, et éviter les mutineries, les criailleries et 
t'u'.r. 1rs circon.'t.inces par le seul secours des influen- encore quelle duit être ferme. La chose la plus dilii- fa* plainte». Autrement il ferait voir qu’il
m munir*. elle est de savoir jillier 1a douceur avec la fermeté. volontairement. U maître de son côté .............. .........

onviction, La premiere n’empêche pas que l’on punisse les f.utes tout air courroucé, tonte espèce de vocifération et se Si 
pour nous q»J doivent être corrigées, mais elle ne permet pas tenir dans les formes d’unej iste modération gardant1» 
fipes. Je q** l,n use d une fermeté inflexible si ce n’est quand un air de douceur mêlé de fermeté. B ,1»,

toutes les voies de douceur, toutes les exhortations et De tout ce que je viens d 
les punitions ordinaires ont été employees. Quand tout fermeté, vertus si' nécevsair

Q iant a nou>.-, rne'.sieiirs, religieux par con 
nous n avons qu’à oin rir les saintes écritures 
f "«■«mere »le l'insu Aisance de ces deux princ 
pourrais vous citer beaucoup de passage où le St. 
■•«prit recommande la correction d'une manière bien 
positive, quoi qu'il nous recommande aussi la douceur 
f* 1) patience en maints endroits.

Quoi qu’il (M, je am* assez porté à croire, que 
°n fait encore trop usage dos punition* corporelles 

employer assez les lumières de 1a raison. 11 faut 
«recependant que nous avons fait des progrès sous ce 

apport depuis quelques années ; car il y a eu un 
temps où le mot pardonner ne se trouvait pas dans le 
Vocabulaire de nos écoles. Elles ressemblaient plutôt 
f’Jn Pé"'tentiuire qu’au séjour de la science et du bon- 
17 ^'en ««ouvent, était un Argus redou-

* «•» la terreur de ces disciples plutôt que le père. 
n aln*“ étnit plutôt celle d’un barbare ou d'un tyran 

que celle il un ami de l’enfance.
r',’| a m°fa«lre faute, a la plus légère infraction d’une 

X <’ quelque fois bizarre ou tyrannique, pour ne pas 
>f<. ru icule, ce .... maître.... entrait en fureur, se 

1 ' < ipitait sur lo coupable, le frappait sans mesure,
................ I. dirais-je! .... d. lui faire

am ie du sang ! ll„i, messieurs, il faut 1e dire, nos 
m j18 onî; <!t‘; l{,«nle» du sung de l’innocence, qu’un 
Cnn ,r<! a ‘ l‘,n* barbare Ne plaisait à voir couler ! Quelle 
être 11 ° ?cnndld*,,,w «fan* ««n instituteur qui ne devrait 

mipros de ses élèves que le messager de la raison 
el «'• la rertu. J’.....:. ..........“____ ______ • •les p J aurais îionte du vous rapporter ici
(lan*X!'r,,S,0?a ^nwes et inciviles dont on se serrait 
dr fv/0*** aCCL»< dw ^,n*ur- ('ruche, h,'te, à ne, cheval 
*6rité°'* ’ • 'iot' , l A««lres du même genre. En 
*i>t U l ,nes',eur8* »*st-co le bon sens ; est-ce la politesse ; 
) - K!Ti,M fa savoir-vivre qui dictent un pareil
d’un e • v‘l’î,l*ii PnB plutôt d’une éducation basse, 
«l'un T'1 *ro*H'l'r’ ^rn*,K‘,r «^ toute bien-séance, ou 
trai«)(I|ltf ctUP* V»'°len^ et cmP°rlt;» qui ne peut se con 

Ia j«*«messe ?

taire'm Vm'*rftk'8 dnn“ cor^?ntions, et qu’au con 
por.1. ' • ‘l, ‘‘ncore lruP ‘les châtimens cor-

* ne devraient être employés que quand tous

jamais dù se charger de diriger 

,l* «lit que selon moi, on employait pas assez les
?t»M tflnen .... -1_____ 1 1 . ¥ ■

mens corporels, se souvenant toujours qu une rigueur 
inexorable révolte ordinairement les éeoliers, les pa­
rents et tout le monde.

Ainsi donc, Messieurs, après avoir attaqué l’enfant 
par ce qui doit être la règle de sa conduite ; après 
avoir parlé à sa raison et a son cœur ; après avoir em­
ployé tout ce que la douceur et la prudence peuvent 
«nggérer, nous voilà forcé de frapper son corps pour 
faire entendre sa raison. Mais ici encore le maître 
doit se défier de lui-même ; il a certaines règles a sui­
vre en corrigeant, au delà desquelles il n’est jamais 
permis d aller. Ces règles sont de deux sortes, les 
unes regardent celui qui corrige et les autres celui qui 
est corrigé. J* frère Agathon, cité plus haut, dit 
que la correction pour être salutaire à celui qui la fait, 
doit avoir sept qualités. Je me permettrai de les co­
pier ici verbatim, persuadé, qu’étant bien comprises, 
elles pourront êtro utiles à quelques instituteurs dans 
plusieurs circonstances.

1 ° La correction doit être pure, c’est-à-dire quand 
nu motif qu'on doit avoir en corrigeant. Un doit se

voir aucune aigreur, aucune antipathie ni aucuns co­
lère daus celui qui corrige, maia seulement une ferme 
détermination d’accomplir un devoir. Si vous vous 
sentez «mu, suspendez la correction jusqu’à cc que 
votre émotion soit calmée. 11 n’en résultera qie du 
bien et pour vous et pour celui que vous corrigez.

2 ° Elle doit être charitable. On ne doit co'riger 
un enfant, seulement parce qu’on l’aime. 11 ei doit 
être de l’instituteur comme du médecin, qui smble 
tourmenter son patient, mais qui ne persécute que la 
maladie. Le médecin ne fait souffrir celui qu’ilaime, 
dit St Augustin, que parce qu’il aime celui quisouf-

pasde parvenir au but qu il* se proposent en corri­
geant ; «nais qu’au contraire elles sont les seules voie* 
qui le» y conduisent sûrement. Il importe beaucoup 
à l’instituteur de faire comprendre uses écoliers qu’il 
ne les châtie quo parce qu’il les aime. Ii doit leur 
parler souvent de la vertu, et du bonheur que l'on a 
de la pratiquer quand on est jeune. Combien il est 
important pour eux de déraciner de leur cœur les mau.

t Vtys- Catholiques. Protestons.
Russie et Pologne.. .... 43,531,427 .. 2,800.000
h rance......................... . . 31,(XK),000 .. 1,400.0(H)

[Autriche.................. .... 29.900,000 .. 2,800,0ô0
Espagne .................... .... 13,944.259 # . #é
Deux-Sicile.»............. ... 7,620.187 II
Ilcs-»ritanniques .. ... 0,660,000 .. 1S.G76.6S7
Allemagne................... .. 9.175,358

j Prusse.......................... ... 4,930,000 .. 3.000,000
j Petits Etats d'Italie. ... 4,785.127 .. •»
Sardaigne..................... ... 4.41S.OOO

'Kelgique ................. ... 4.000.000 20,'JÜO
Portugal...................... .... 3.530.000 “

[Turqui*....................... ... 3,140,000 3,000
Grèce.......................... . . SI 1,165 .. ••

[Suisse........................... 300,000 .. 1,300,000
Reste des Pays-Bas.. .. 2,100.000

.Rome ........................... 183.-Z17 , # •*
Cracovie....................... 1.500
Suède.......................... .. 4,023.200
Danemark..................... . . *2.000 .. 2,040,057

Totaux................ .. 165,044,025 .. 52,362,332
La proportion est de plus de trois catholiques contre

contractées ilans la jeunesse sont difficiles à corriger, Il faut encore remarquer que, sur les 1G5 millions 
combien l'ignorance rend l'homme malheureux sur la de catholiques, 1J-2 raillions sont soumis au siège de 
terre, combien au contraire I'cducaLon nous donne de Kome et 43 millions seulement appartiennent à l’Église 
jouiwances, dans quelle considération elle nous place grecque, tandis que les52 millions de protestants sont 
vis-à-vis de nos semblables. ldi visés en (.0 sectes différentes, dont quelques unes sor-

Le maître doit s'abstenir de plus, de tout ce qui lent presque delà religion chrétienne: l’Angleterre 
ressentirait la causticité et l’ironie. 11 faut avouer que seul compte 54 sectes differentes.
c’est un défaut assez commun chez plusieurs institu­
teurs, que de tourner en ridicule les défauts des en­
fants. Ce seul défaut est plus que suffisant pour ren­
dre rains et inutiles tous les efforts de leur zcle. L’en-

CLERGE’ DES PRINCIPAUX ETATS DE L’EUROPE.
... . , D'âpre* les derniers recensements faits à diverses

fant indispose contre son maître, ne recevra jamais époques,dans les principaux Etats de l’Europe, les pro-
nil ItTPI* r«mi1(TflV1Pa non •aiil.imant oo iMrr»w«ti.\iw ma io . « « . • *

l’âme d’un père.
Enfin dit le bienheureux J. ». de la Salle, il faut 

éviter que les corrections ne soient précipitées, indis­
crètes et brutales, ou portées au delà des bornes de la 
justice et de la charité.

Ma tâche est maintenant remplie. J’ai exposé, bien 
imparfaitement il est vrai, les differents motifs qui 
doivent nous engager à employer les influences ma- 
raiesjointes aux châtimens corporels, dans la correc- 
tiou îles enfants. Je vous ai montré que l’un ou l'autre 
de ces moyens était insuffisant quand il était employé 
seul. Je vous ai exposé ensuite les différentes condi-|
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NOUVELLES L>E WASHINGTON. 
CONSPIRATION TRAMEE A WASHINGTON CONTRE 
LE MEXIQl'E.—-LA FRANCE ET LES ETATS-UNIS.

IFushinglon 4 mars 18-10.

l)4n(i ma dernièr* lettre, j* voua ai dit l*u motif», 
tiré* «le U question même de l'Oregon, qui “•mb.ajl 
avoir ramené à I» prudence quelque» *énateur»qu avait 
entraîné* l'aveuglement de* piwniom politique». A 
côté de se* motif*, il y en » d'autre* que I on n avoue 
PA* encore. m*i* dont U prochaine manifestation 
•era comme l'éclat d'une bombe hu milieu de U politi­
que internationale. C’est là une question il nourelle. 
•i menaçante, que j’éprouve de l’hésitation à la poser 
le premier au grand jour do U publicité. Mais, bien 
que ceux qui l’ont imaginée, qui la préparent, qui la 
développent, s’entourre d’ombre et de mystère pour ne 
la laianer apparaître que lorsqu’elle sera armée de 
toutes pièces, il faudrait être «ourd et aveugle et ne pas 
voir et ne pas entendre ses symptômes avant-coureurs. 
Il n'y a p»s deux heure* que, me trouvant face-à-face 
avec un de eee conspirateur* que je veux vous si­
gnaler, et lui ayant brusquement jete comme de» certi­
tude*. ce que je n’avaie pas voulu encore admettre que 
comme des soupçon*—soupçon* puiié* d ailleurs à une 
source qui m’auiait autoiise à en faire des réalités—je 
l’ai vu s'étonner, hésiter et sonder mon assurance d'em- 
prunt avant de décider e’il devait me répondre 
par i no dénégation ou un aveu. 11 n’a pas nié

Voici dono le complot. 11 y a à Washington plus 
de cent pauvres disbies, presque tout jouissant d’un* 
haute ii tluriice sociale vt politique, mais presque tous 
aussi unbés du luxe dans la misère, grâce à la sus­
pension ou paiement de l'indemnité stipulée en leur 
fkreur par le traité conclu, il y a quelques années, 
entre les Etats-Unis et le Mexique. \ ous savez ce que 
lu faim donne à ses m.»rtyr> de légitime mais impor­
tune ténacité. Au; i ne vous étonnerex-rous p;*s si je 
vous dis que. depuis le commencement de la session, 
ces malheureux indemnitaires aesicgent incessamment 
le gouvernement et le congrès. Leur première pensée, 
parce qu* c’était celle qui devait leur donner le plus 
promptement du pain, a été de demander que le trésor 
fédéral leur fit l’avance des dividendes arriérés, de 
ceux au moins qui out été escamotés, de la façon que 
voi'* savez et que vous avez le premier révc:ée, par 
l’agent fi.cal dee Etats-Unis au Mexique. Mais le 
trésor américain est peu prêteur Je sa nature, aussi 
ceux qui en ont Ica clef» ont-ils fait la sourde oreille. 
Alors, dans leora visions faméliques, le* indemnitaires 
ont vu passer un fantôme qui, du reste, était plus 
d’une foi* apparu au peuple américain tout entier, 
duos le* rêve* d'ambition territoriale auxquel* il *t»t 
en proie depuis quelque temps. Ce fantôme, c'est /’an­
nexion de la Californie, au moyeu d'un simulacre de 
guerre internationale que le gouvernement américain 
ee chargeait de jouer vis-à-vis du Mexique, et a il le 

su moweii a une cuerre civiie que *es dits in-
pro-

ingénitus*
Aïnou-

fallait, au moyen d une guerre civile q 
demnitaire* s engagent a soulerer dan» certaines 
rince* mexicaines-

dérangerait considérablement toute celle ingen 
stratégie ; aussi vous ai-je dit que c’était à cette 

Ile proie que l’on soupçonnait certaine démocrate* 
vouloir sacrifier aujourd’hui une moitié de 1 an-

__mue pomme de discorde dont il* n auraient
naguère, donné un seul pépin à l’Angleterre.

pas,

Canada.
QUEBEC, 17 MARS. 1840.

Il paraît qu’on a mal comprle notre article de «a- 
medi, au sujet des docks» et que l’on a cru que nous 
abandonnions le principe quu non* proclamons depuis 
assez longtemps, qui est de confier à la (orj>orutwn 
rétablissement de dock* dan» la rivière Saint-Charles. 
Il nous semble pourtant que noua noue sommet ex­
primé assez clairement pour être compris. Nous 
désiion» que la corporation, en préférence à tout autre 
corps et à toute société de spéculateur*, entreprenne 
cette grande œuvre et tous no* ef!brt* seront dirigé* 
vers ce sens. Si alors il ne devait pins y avoir d e*. 
pérance do ce côté, comme nous voulons avant tout Je* 
docks, nous nous adresserions ailleun. Niai» nous 
somme* plein de la consolante espérance que la corpo­
ration acceptera cette grande œuvre ; le rapport du 
comité nommé à cet ell'rt, auquel préside M. 1 easier, 
travaille avec une activité qui lui fait beaucoup d hon­
neur, et doit lui attirer l’estime et la reconnaissance 
publique. On nous dit que les auteur* du projet de 
l’association en commandite, ont déjà de* créature* 
dans la corporation ; nous avons de la peine a le 
croire ; non* aimons à croire au contraire qu il existe 
assez de vertu* civiques, assez d honneur chez nos 
édiles pour qu’on ne puisse pas s'en faire des créature*. 
Tout en montrant notre préférence marquée pour un 
projet, neu* aimons à applaudir à l’émulation qui naît 
entre un corps public et des citoyens entreprenants, 
persuadé que nous sommes que cette émulation est un 
puissant moyen d’activer l’entreprise.^ On se conduira 
loyalement partout, nous en sommes sûr. Nous sommes 
chagrin que le manque de temps nous force de, re­
mettre à un autre jour des considérations un peu éten­
due* *ur ce sujet extrêment important.

Comité sur les Grèves et Bassins.
1*2 mars, 1840.

1er Rapport.
Présents, MM. Lloyd. Gillespie. Rousseau, Temier. 

M. Tessier, président.

déchargement d*. e* vaisseaux, queL sont ce* mcon- 
vonienl* aims le rapport de la sûreté des vaisseaux, du 
Luiip* qu’il faut pour le chargement et le décharge­
ment, et «ou* le rapport de* dépense* occasionnées par 
les accident* et le retard l

f»o A quel montant à peu près estimez-vous les dom­
mage* causé* aux vai* eaux en chargement et en «lu- 
chai cernent dan* le pmi de Québec et auprès de* quai

dans le cours de l'année dernière
chargement 
voisin* du port 
(1845) ? . ,

7o A quel montant estin ez-vou* les dommages eau- 
és par les acciJent* aux vaisseaux, perte* de boi* ou 

autres pertes accidentelles aux vaisseaux en chargement 
et en déchargement dana le port de Québec, et aux 
place» voisines du port, pendant les cinq demu re*
années f , .

8o A quel montant et dans quelle proportion estimez- 
...us la différence du coût et les dépenses de chaque 
vaisseau, sous le rapport du temps épargné, et de» 
frai* de l'équipage et du vaisseau, pour un batiment 
en chargement ou en déchargement, dan* l’état actuel 

, Ivttitnt-nt oui chargerait ou (lécher-du port, et pour un bâtiment qui chargerait 
gérait dana l’eau donnante ou dans les bassins ou dock* 
tels que projetés i

Do l*en#ez-vous qu'il serait d’un grand avantage 
d’avoir des bassins à sec pour réparer les vaisseaux / 

lOo Pensez-voua qu’il y aurait une difference sur 
les taux d’assurance maritime si ces bassins ou dock* 
existaient î

llo Quel est le coût de quaiaga pour chaque vais 
■eau en chargement ou en déchargement, ternie moyeu 
dans l’état actuel du port de Quebec t

]>o Quel aérait à peu près dans votre opinion le 
coût de la construction des bassin* ou docks tel* que 
projetés, ou suivant le plan et les dimensions que ions 
croyez propres et convenable*/

13o Pensez-vous que les revenus direct* provenant 
de la construction de* bassins, quais et dépôt* tels que 
projetés pnierait l’intérêt du capital et sur quel pied / 

l lo S’il y a quelque chose d'omis dan* cette série 
de questions relativement à I objet important auquel 
ell«H ont rapport ou *i vous avez aucune information 
ou suggestion quelconque pour ou contre le projet en 
question, voulez-vous bien le communiquer /

Ulric Tessier, 
Président du Comité.

I»es chance* en faveur de la guerro, selon le N.- V 
Herald, se sont considérablement accrue*. Le paiti 
martial se compose de 50 à k»0 dans le Congrès et de 

. ... 8à 10 dans le Sonat. Ceux-là veulent avoir l’Orégon
Votre comité nommé pour s enquérir sur la possiDi- j: • , *je df.-ré 40m. sans compromis ni négocia-

COnStrUCtlOll J. } n_ ............P______...... il.

ceux-ci «e prêtent à ce vil métier pour se procurer j 
pain. 11

Nous sommes w \'t* que b*s lions prouvant;» i 
homme* honnêtes et dénué* de préjugé* et <|r* rHI* 
tisme rougissent de voir de pareil* renégat* ’
pour ainsi dire à leur religion. 11* sont loin ^ 
prouver le dévergondage et le* excès auxquels k« 
lent ce* aventurier».

Non* regrettons que la curiosité ait conduit \ j 
sot ne du l>r. Cote et compagnie, uncertain noinbrü 
de nos compatriotes. Ils sont bien payé» de leur jn 
discrétion, parles insultesqu’un leur * prudimgj 
C’est une leçon pour l'avenir."

Ce journal aura, comme pendant la der- 
nière session, une correspondance jouriiuliùri. 
de Montréal, «laits laquelle Vautour s’effor. 
com de donner un compte-rendu abrégé dix 
procédés des chambres législatives, ainsi qUe 
tie tous les faits et gestes politiques de U uUUi 
velle capitale pendant la session qui va coin- 
meiteer. (’eux qui désirent s’abonner au 
Journal feront bien de donner leur nom 
d’avance, car il ne sera tiré qu'un petit nom. 
bre d’exemplaires en sus du nombre de la 
publication ordinaire. Le gérant prévient 
en même temps les abonnes retardataires, 
qui ont reçu des avis particuliers de payer,
de faire leurs remises de suite s’ils ne 
veulent pas souffrir d’interruption dans les 
envois.

lité de procurer à la cité de Québec la 
de bassin* ou docks dans la rivière Saint-Charlea a 
l’honucur de faire rapport ; ,

Qu’il s'est mis activement à 1 œuvre aux fins de re- ^ 
cueillir toutes les informations possible* relativement j 
au projet important dont votre comité était chargé ;

Que votre comité a fait venir drvant lui quelques 
personnes de science pratique, entre lesquelles il doit

Dans l’avéneraent d’une guerre ils entretiennent
de couvrir Us lues <lu nord de steamers de 

d'envahir le Canada avec .'>0,000 carabi•

lion.
l’idée 

ucrr 
Iniers

11* ont ausM le pnjet, dit le même journ 
verser la Hait de Fundy, et de s'emparer d'H ilifax, 
en marchant contre le Canada. L’esprit belliqueux 

des ol..ls de l’ouest et du nord, et 100,000

Voici un échantillon de la crédulité avec laquelle du 
journal américain, leA««*-lorX Herald, reproduit 
un fait qui, dit-il, a été mentionné dans h s jourunt 
de Québec.

“ lai»journaux de Quéliec disent qn’on était nr '* 
point d’intenter un procès aux Religieuses 1 r*ulic« 
île cette cité, pour violation des conditions ajxqut.^i 
elle* tiennent la propriété ùe leur couvent.

•* 11 parait qu'uns du ces conditions porte qa’eün 
donneront de l’instruction aux jeune* dsmuiseiittqui 
seront envoyé#* a leur institution. Mais elles ont rrû* 
dernièrement de le faire dans le cas de quelque je. 
moiaelle» qui fréquentent le* balsot les panier \icgi 
jeunes demoiselles ont été expulsée* pour cette priser.. 
due contravention.

On serait porté à conclure de relu que la r< idear
et de régler C’tte question avant soixante fours, et 1 austérité de la persécution dos 1 resbytérieni et cia 

i 0„t aussi le pnjet.'dit le même journal, de ira- Puritains des ancien» temp* ont été tran»mi«ri am a.

:ut « ivuicin *— — — f-—ii----------------------- -- r • , . . rn_a]# s emparera ura umm ut , ,-uso»*. .
Mais on e*p«re ne pas être force mentionner le capitaine homme* des meilleures troupe* du monde, se précipi­

teront sur les colonies britanniques et régleront ainsi 
la question de l'Orégon. Ils s’attendent qu une telle

d’en venir jusqu’à l’indélicat***» d* c* dernier procédé, j maintenant maître du port de volr#
On croit que le gouvernement mexicain pourra être 
entraîne, par des manœuvre* habnes et surtout doré»*,
à se rendre complice de cette petite conspiration. Un 
«ait déjà, et vous l’avez deviné vous-même depuis long- 

nu* les trou»ernans du Mexique, queœ qu’il»
Herrera hier,Cs aUjüUrd büi COHUDd —•*»-------------- — ■------- t • , » » rusurvanv uo i c

demandent qu'un prétexte pour ne exécuter le de vous exprimer qu'il lui sera necessaire de prendre de la révolution française, dans les niu-
eT«u“l. ont fiSw 1 Annexion, « qui leur o„. .n «ruin «.mp. pour recuo.lhr d«.pfor;n.t,o« pl«'

soient,
M
menace* qu
servi de passeport pour arriver a 
«.père maintenant qu’il sutîira aussi d un prétexte de

guerre, en mon:» de cinq ans, leur donnerait toutes
comité est redevable de précieuses informations ;

Que voir* comité a fait rédiger un plan figura ^ 
tif de* lieux par ^ Inspecteur de la Cite, afin de reudrejj^ ^ iritatim,iu’s avec rOrtaon, * t leur per 
i ._.-n . i-. mettrait de prendre en temps et lieu ti Californie, et

de rt ijler leurs affaires avec le Meiiqu• ; tout en se 
réservant de renouveler ensuite sur une grande échelle,

thnJique*, qui, cou une t'Uites secte» religieuses, d.ft. 
rent avec les autre» en t.<ut, inai* n'aceorder.t »,> 
elles dans un eprit de rudes-** et d’austérité.

le projet plus intelligible ; )//|(
Que néanmoins votre comité reconnaissant 1 importance 

imaunue d’une pareille entreprise ne peut » empêcher *

M. Berthelot, 
frant d'une u ^li 
-e iitvtt r- ii Min siegr- tu 
tin, et on n<> •-

qui était depuis quelques jour» «ouf.
>1 ti<ui était cependant eapabf - 

• hier matin, dan* le buld'uccuprr 
m -ill. M. t nuehon est parti cr «»• 

dit tint* MM. Chalut, Chauveau ci

la présidence. On précises et plu» étendues sur la facilité et les moyens 
d’exécution, et que votre comité s occupe encore ue 

•g*Z -T'rrüônnaYies pôur'po’u&er le peuple raexi-i recueillir toute* informions ulif Heure* nécessaires au 
ciri^AT.rÛêu.Sport'oa do a» IWrepria. .« qu’à ce, .ff.» il . p.éP.r.
de donner à Parédè* et à sou entourage un assez gros une série de questions annexé» à w r»pj»,t pour

»st de l’Europe '.—Minerve.

pour le décider à s’eu fair* être adressées aux hommes les plu» compétent* sur cette 
1 1 -* * matière, et que, dans tous les cas, cette entreprise ne

pourra être mise à exécution, sans, au préalable, avoir 
envoyé en Europe des personne* compétente», pour y 
observer les moyens d’exécution qui y ont été employés,

intérêt dans ce marche, 
l’entremetteur. Ur le pretext* *»t tout trouve ; c est 
un semblant, et s’il 1* un commencement de
guerre. Le* mexicains ne tarderaient pas a voir que la 

rmn iné -ale. pour ne passe prêter à un ac-

Laurin partent jr-.idi, pour la capitale.

partie est trop inegale^p^urne pas m " j: üns; le- plan3i el ieS direction, et méthodes,

Que néanmoins votre comité, considérant sous un 
point d# vue général l’avantage immenae qui résulte­
rait d* la construction de ces docks, dont 1 exécution

ne fait* uo u r ^eux iTe^trop lourds fardeaux financiers, d* travail adoptés daus les docks.

». fuMol PM tout d’.borJ «du.u par 1. «- ... ........ ............-
-ce d’un traite qui aurait pour but non seulement

u a* leur dette a l’éflrard de» Etats-Lms,-------------------------
f.jre p>ià^r, du trésor américain dans'doit être indubitablement pius facile que dans aucune 

IZ !ndeuMexmu/ queues million, d. dollars. Si j autre place par l’existence du ba*in naturel de le nv.ère 
? •!.( i» ^ovauté espagnole se révoltaieut contre;St. Charles, ne peut hesiter un instant a recommande r

° 5*** • Vi.ntee aor» on aurait recours au second au conseil de ne passe laisser devancer par qui que ce "±iJ l£t au:r«tir.r..t .ur „ i..u>r.i du .*1, dans I. mi«h «écution d, c. projet, et qu àct 
^ forces du Mexique, les indemnitaire» et effet, il est à propos, comme mesure préalable et neces- 

» réparti raient dana les provinces du saire, vu l’approche de l’ouverture desi Chambre Le- 
is li Texas jusqu’à l’Uregon, c'est-à- gisUtives, de demander l’extension d* la jurisdiction 
hihuahua ju qu’a la Caiilornie, et là, de cette Corporation sur la partie *n question de .a 

'arsrênt que leur fournirait le gouvernement amé-j rivière St. Charles, des deux cotes de la dite nnère, et 
en^orenint l’indemnité pour hypotheque, ils se1 en même temps l’octroi en faveur de cette Corporation 
®n P . -• _ _ij*. celt« partie du lit et des rivages delà riviere St.

moyen
golfe toutes le* 
l»*urs af? ié* se 
Mexique, depuis!

»*"■ 1 
riexin

Les apostats NORMANDEAU et COTE.
On lit dans la Minerve.
“ Des a Ci the* de grandeur démesurée, imprimées en

«-c*»■"i5 * » “rr'jphiqu. ) rt plM.r,lé« d.n, touU. no. rue, jes c,rJi^. .fin ,1. vrill.r q.» d»
raient une piece pour mardi dernier. C est un pendant 
de nos élections municipales, car l'un et l’autre tendent

affiches

f'tiie proclamer une aemi-douzaine'de cette partie du lit et des rivages 
^ • —--- T^eee r\Æ *a*iienf Ch^flffU et de son embouchure, c’est-à-dire,d’indépendances qui, comma au Texas, ne seraisnt 

qu’un acheminement vers i annexion.
Tel est le vaste plan qui exist*, non seulement dan* 

l’imagination de ceux poor lesquels sont boue tous le» 
moyens d’assouvir leur faim, ou, si von* voulez, de 
faire prévaloir leur* droits violés parle Mexique, mais 
•usai dana le programme politique du gouvernement 
de Wxflhir ;ton. Ce plan ne date pas d’hier, et, je le 
gais, l’un de ceux qui ont le plu* contribué à en pos*r 
le* base*, à *n arranger le» détail*, a en préparer i exé­
cution, c’est M. Walker, le secrétaire du trésor. C'é­
tait, il u*t vrai, avec son entrée dan* le cabinet, alors 
qu’il était le principal millionaire de la politique en­
vahissante. DfflR* qu’il » uo portefeuille, jl ust de­
venu très circonspect, et les conspirateurs 1 accusent 
même thî froideur, si non Je trahison. Ile auraient tort 
de le prendre pour un traître; M. Walker ne fait 
qu’obéir aux exigences de sa position officielle ; il ne 
lui appartient plu» de faire de la propagande, mainte­
nant, et comme il n’en a pa* encore été suffisamment 
fait, il laisse, à ceux qui sont rnoin» en évidence que 
lui le soin 
mises en si bonne

a partir
d’un point vars l’est à une ligne tirée sur le fleuve St. 
Laurent pour procurer 30 pieds d eau profonde, par 
derrière vers l’oueat à la ligne ouest prolongée du ter­
rain du marché St. Paul, joignant d’un côté vers le sud 
la ligne actuelle de baase marée de la rivière St. 
Charles, et d’autre côté vers le nord à la ligna déter­
minée par la député arpenteur-général en 1840 sur le* 
grève» do laCanardière, en auUnt que le Parlement y 
a de* droits et prétention», et aussi le pouvoir à 
cette Corporation de contracter un certain emprunt, 
pour la mettre en état de pouvoir mettre à exécution 
les projet* importants d’amélioration qu# votre corpo­
ration a en vue de procurer * la cité de Qut-.bec.

Ulric J. Tessier,
Président

Questions soumises par lo comité au sujet de la cons­
truction dee bassin* (docks) dans la rivière Saint- 
Charles.
lo Pensez-vout que la construction de bawms

de compléter les intrigue* qu’il avait (docks) dans la rivière St. Charles soit une entra- 
uJlH1B voie. C’eat surtout au sein du con- prise facile à exécuter sou* le rapport de la localité et

u’ifin. porte de faire oette propaganda, et depuis du climat ? ...... . . „
l’ouverture de 1a session, on n’a rien épargné pour se- 2o 1 enœz-vou* que la construction de ces baasin* ou 
duirc le* honorables, les uns en leur faisant voir dans dock* soit avantageuse au commerce sous un point de

Du reste, son con- ces bassinsimpossible d’envrevoir aucun lien.
cours est assuré, au moins au début, car on sait qu il 
n’altenJ que l’occaaion pour demander au congrès une 
déclaration de guerre contre le Mexique. Or c’est là, 
je voua l’ai dit, le premier pas à faire; le fît-il à son 
in«»u, M. Polk est nomme, ensuite, à w» laisser facile­
ment entraîner jusqu'au bout. Mai* connue vous pou

4o Pouvez-vous donner quelques détails sur l’exéco 
tion des bassins ou dock» do Liverpool, de Londres et 
d’autres place*, vt dire quels en sont le* effets généraux 
relativement au commerce et à la prospérité des ville* 
qui piHsedent dee bassins ou docks ?

r>o Im port de Quéliec, dan* son état actuel, présente-
vez le penser une guerro eur le terri lui r» Ju l'OrogouA-il uruius iacouvéoLul» pour lo chargement «l

a discorde et à diviser le pays. Le» affiches en 
question nuus annonçaient “ une assemblée publique, 
une soirée donnée par le rêvé rentl Dr. Côte, et le r» r< * 
rend M. Normandeau, assistés p*r le révérend M. 
Routai, au bénéfice de la mission de la Grands Ligu* 
fondée par Madame Feller, sous le titre de “ mis­
sions suisses." On n’avait pas oublié do mentionner 
dans l'annonce qu’une quête serait faite pour le sou- 
ien de» dites missions, etc.

Nous avion* dtjà eu connaissance de ces affiches, 
mais nous nous sommes abstenu d’en parlor dans nos 
précédentes feuilles parce que nous avons fait une loi de 
ne jamais aborder les sujets qui se rattachent à la reli­
gion. Nous avons toujours respecté les principes de 
ceux qui diffèrent d’opinion avec nous parce que nous 
souhaitons que le» principe» de noa co-religionnaire* 

i soient respectés.
Nous ne venons pas ici attaquer les prinirpes reli­

gieux des individus en question, mais nous élevons la 
voix pour repousser les réflexion» impertinentes qui 
ont été faites contre les Canadiens dan» la prédication 
de mardi dernier. Comment des rérérends qui se 
disent revêtus d'un caractl're sacerdotal peuvent-ils 
venir au haut de la chaire de vérité insulter n toute 
uue nation, en la mettant au-dessous de» Chinois 
sous le rapport de l’intelligenco et des notions sociales ? 
Ce» révérends insultent les Canadiens parce que, disent- 
ils, leurs mœurs sont telles qu’il est impossible de les 
tiercerlir ! Voilà le .sujet de lotir* plaintes. Oh laissez- 
les en paix suivre la religion do leur» pères, et ne venez 
pas les insulter gratuitement. Qu’avons-nous besoin 
d» ces missionnaires nmbulans, de ces colporteurs 
de livres tronqués auxquels il* ne comprennent rien 
eux-mêmes f Est-ce que nos prêtres catholiques su 
mêlent de vos affaires ? vont-ils, à votre exemple, por­
ter le trouble dans les famillos, dans le* ménages ? C’er- 
taitement non.

A quoi tendent toutes démarches de ces nouveaux 
prelicant*? A semer la zizanie dans les paroisses, à 
allumer la guerre civile, et qui pi* «elles guerro* reli- 
gieuws dans lo pays. Heureusement qua no* compa­
triote* (et nous le* en félicitons) n’ont pas jusqu’à pré­
sent fait beaucoup de ca* do ces révérends, et c’est 
pourquoi ils nous insultent et ils nous mettent audessou» 
des Ohinois sous 1* rapport do l’intelligence. Ce 

et do jugement de leur part ne peut être qu* trè» honorable 
pour nous.

Ce'les.tant que les missionnaires n’auront à leur tête 
que d* misérables apostat* tel* que les Côte et les 
Normandeau, nous n’avons qu* très-pou a craindre ! 
la* bit d* uvs individu* et d* leur* chef* est moins de 
faire de* prosélyte* que do troublur le paya, d* semer 
la diamrd* dan» les familles, d’armer les citoyens con­
tre les citoyens, ut le frère centre lu frère. Voilà 
lu but du ceux qui «juduiaxl ce- luiittiumuiiriu, cl

M. 1# rédacteur.
Vous obligerez infiniment un de » os souse ri jtteun 

insérant ces quelquelque* lignes dans votre inlérfwtl 
journal.

Avant, depuis plusieurs dimanche*, pavé à la porfc 
d* 1a chapelle des l ’rsulines, a l’heure «les vèpr*», iu 
été bien surpris d’y voir une foule de jeunes pen

glides des gardiens, afin de veiller que durant in 
offices il ne reste per^nne à la porte, en 1rs 
entrer ou en les envoyant ? Pourquoi «** jeune* gr* 
restent-ils à la porte «le cette chapelle ? Pour y voir 
entrer et sortir le» demoiselle* ; et aussi peut-être qn* 
ces demoiselles vont-elles là exprès pour être vus*. A 
coup sûr, ce n’est pas l’amour de la prière qui attirent 
les premiers; pour 1*» dernière*, la delicate*» m<de­
fend de le» juger.

J’espère, M. le rédacteur, que notre bonchrfc» 
police aura la honte, a l’avenir, d’y envoyer un ra 
deux de ce* hommes le dimanche l’après-niai, <Jul 
pu Usent veiller sur ces personnes.

J’ai l’honneur d’être,
M. le rédacteur.

Votre liés humhlo et
tres-oliéissant serviteur,

Z—

(Four le Journal de Québec.)
imixt: a saixt-josei'ii.

Traduction «le “ Te Joseph ctUbrrnt.”

10 MARS.
1.

'Que la terre en ce jour se réunisse en tœurs 
Et chante avec les cieux «le Joseph les grandeurs, 
Digne époux d’une Vierge à qui la piété

L’unit dans la virginité.
o

Tandis qu’avec surprise il voit qu’elle a conçu,
En elta du Très-Haut ignoraut la vertu,
L’Ange vient l’assurer que cet augure fruit 

Est du souille du Saint-Esprit.
a

Joseph au Dieu naissant donne sus soin», le Mrt' 
Fuyant aux bords du Nil ; mais plus tard il le 
Le cherche et lo retrouve au milieu des docteur». 

Sus plaisirs sont mêlé» de pleur*.
4t

Aux Saint* comblés d'honneur parmi le»
1/ Eglise âpre* leur mort érige des autel» ;
Mai» possédant Jé*u», Joœph bien plu» heure#*, 

Vivant e*t déjà dan* le* cieux.
5.

Attendri par no» pleurs, O Dieu! reçois n0< y.®***’ 
P«)«ir l’amour de Joeeph, fai» nous monter aux ou* > 
Où noua puissions en fin célébrer à jamais 

Te* incomparables bienfait».

Etrange Délit.-—L* 4, à N.-York, I olfioief 
lice O’Brien a arrêté et empri*«»nné le ^eur , jeii(
Carpenter, après l’avoir surpris on i
d'incendie contre *a propre 1,u 1
fair* lôlir u petit feu-

prisonné 
ppri»

personne «ju

7506



VmiH pi.blion.d»n« notr. pm*» p»WU» <>«»'•"
nritnomié p.r un Jo. mrmkr« J. I w»»l« <1™

'du district du Ouibro. «1. durn.iSr. ««urn- 
Eu.rn«'rll. dr Nou. !u monmmn-
J * ù I'ulLutiun d. no. Jarlruri. Kt taut ru nou, 
ddevHHt Ih modmtie J* I fwteur qui n voulu 
rr nom! nan. Pendra» U Ukrté du fùHciUr I» 
“ roi». d* l'An«a.Ci»r(lion qui pomèd* dan» ton M*»n 
C honiiM «i propre h ionuer lu cœur et 1 esprit do h 
jeun*»** qu'elU lu» confie. ^

I»UüJi:T OK RECONSTRUCTION DK LA M AUI NK 
FRANÇAISE.

\m miniitre d« 1* merino e fait diitribuer eux 
Wu.nLre» eirwi que le veut l'art. 1 de le loi do* fl- 

(|*u 11) juillet 1845, “ un compte «pécinl et 
,, déteillé do 1» situation de I'inwription maritime et 

àquipajrei* de li«ne, de l’étal de» bAtimene de le 
tl rt do Papprovieionnement de» eruenaux et de»
** conetructione neraleii/’

C’eut, à vrai dire, le bilan do le marine eu 1er jan.
vier 1H13. ... .

Kn exécutant une pareille memire, «an» exemple
ituuu’à prêtent, le ministre actuel était certainement 
eii droit de faire »es réeervea, de n’accepter l'héritage 
de ne* prédéceaieura que «ou* bénéfice d'inventaire, ne 

tRnt «olidaire «eulement de la période de Bon ad- 
ininWtratioo. Mai» l'amiral de Mackau a «enti qu'il 
était ici question de toute autre chose que d'un simple 
compte de recettes et de dépense» ; il sdopto noble- 
ment et généreusement l’uiuvro de se» devanciers : 
ils compris q»o l'heure était venue de" fixer nette- 
.. (nenl l'opinion des chambre» et du paye sur les be- 
M HOjr)„ réel» do In marine dan» le» circonstances nu- 
« lueilee et sur l'étendue des sacrifices nécessaire» 
•* pour y pourvoir régulièrement chaque année. ' 
Kn môme temps qu’il donne aux chambres le détail 
des ressources de lu marine, tant en matériel qu’en 
personnel, en un mot, qu’il présente le compte défini­
tif de notre établissement maritime, il propose devo­
ir un établissement normal nouveau, plu» conforme 
aux progrès de l’époque et aux besoins politiques du la 
France

system.) moteur dont on a voulu faire l'essai à bord de 
ce navire, qui, du reste, n'en est pas moins d’une ma- 
piiflqu* construction, et auquel même sont proba­
blement réservés des Kiiccèa, s'il mi décide a adopters

MAftAXIX
DK

d’une manière 
voiles.

exclusive, soit la vapeur, soit

Infanticide accident ri—-Il y a qutlques jours, un m .. , , ,,
armurier d. Solw.ri., M. ü relier, vaulul énnr un 12',TH.’?"/!,. J» 1 enaaar.g.ment
canon de carabine qu il venait de réparer j il le posa l«r«qn‘iit1.,,ftit*J|J,l,llïaNin,ll|ftuawc.v|n0( r,„. st. Pi< m-, donnu 

au» la direction d’une cible qu’il rtsur une planche, dans
avait plantée dans la neige. Le pèrn de M. Getter 
fut chargé de mettre le feu à l'amorce; mais la poudre 
avait éto enlevé.» du bas-inet par le vont. 1.'armurier, 
alors, ayant remarqué que la cible avait un peu 
dévié, s'approcha pour la remettra en place ; pen. 
dant ou temps, le père avait mis au canon une nou­
velle amorce, et, nans remarquer le mouvemeut de «on 
fils, il appliqua la mèche. Cette fois, le coup partit, 
et la balle, traversant 
pleine poitrine. Ce malheureux 
tué ! " et après avoir fait quelques pa 
connaissance. F no heure après, il était mort. Il laisse 
une femme, cinq jeunes enfan» et un père âgé et infirme 
dont la raison a été troublée, dit-on, pas cet infanticide 
involontaire.

. après quelque* moi, d'aUunce, H *’e»t établi de nouveau 
in lu rue St. Paul, no. 7»*, c|.devant propriété <ic F. Bute su, Hcr., 
ou il continue la iii'me liruiii.hu du commerce que ci-devant, 

soussigné m- chargi-ruau*»! d'utluiii-» à commision.
M. BILODEAU.

•i IllUM, HHd.

ON accepterait à re bureau 1 ou 2 jeune* gens qui voudraient up 
prendre l'art d'imprimer. 11 février 1846.

•*uew!rfr»ppi” JuSaST». ID-RPAVSIE DASSIRAME III IAXADA
inlheureux secria ï “ Je suis /,nYT1H, T ™Tr
fait quelques pas, il tomba sans! l/U*A i llh LP, PP,L.

t. Il laisse j , VIS est par le présent donné sous l'autorité du Statut Provin- 
et infirme \J\ cial le et Ta: \ ici. c. !»7,

DÉCÈS.
Subitement en cette ville, vendredi mutin, à l’âge de C7 an», M 

J aim « Tellur, ancien et respectable marchand d’Ayr (Ecosse.)
Kn rutte ville,b-M du murant, a l uge de 5moj» et deuil, 

Ktienne- »>l" ilitc-ll' rii.énégilde, «.niant de M. J. Toupin dit 
Dussnult, marchand de cette ville.

A l.'Aucii nne-l,<irrette,le 11 du courant, Philippe Drolet, écuier, 
âgé de fi7 uns ; il u kiiccomlié après une maladie doub-ureuxu de Ü 
mu, qu'il a endurée avec 1a putieuce d'un vrai chrétien.

VKNTKS PAU KNCAN.
C' «<<ir, â 7 heures, aux «ailes de Cole, rue du Palais.—Papcte 

rie de toute* sortes.

DÉCLARATIONS DK FAILLITES.
It.ihcrt Atkin*, épicier et commerçant de Quelx-c. Première 

«semblée, le 20 mars. Jiigv-conituissaire, W. Power, écuyer.

Assemblées après déclaration.
A»«cmbli-c des créancier* de David HUnchct, le 20 mam cou­

rant. Juxe-cdtainitsolre, J. an-t'n*i;iiir Itruue.nu, écuyer.

Jsatsio, jusqu’à oe jour, les chambres n’avaient été T *'* 
liiius d’iuie plus grande quchtion sur la mari no : ce Newton.saisies tl’uue plus grande quohtion 

lont les bases mûmes do notre puissance navale qu’il 
s’agit ds poser

Noirs marine actuelle compte Jü.'i bâtimens à voiles 
et 74 bateaux à vapeur.

Aujourd'hui, il iih s’agit pas simplement du vote de 
quelques crédit» supplémentaires pour mettre no» ap 
pro visionne mena en harmonie avec 1 etablissement na 
val fixé par l'ordonnance de 1k37 (1er février ) et la 
décision royale du 4 mai 1642 ; c’est d’une reconsti- 
tutionde la marine sur une base plus large qu’il e«t 
question ; l’amiral de Mrckau propos comme consti- 
lotion normal» de la flotte :

(lue l'effectif compose du 21K) bâtimens à voiles,
savoir :

A-semblée du* créiuiciir* de John Sundi-r», lu 2 avril prochain. 
coiumi»»«iri , Jcan-Ca.'imir liruncuu, écuyer ; kyndic, \V. J.

incorporant la Coui|<agnie d'Assu- 
rance du Canada contre le Feu, que. les Actionnaires de lu dite 
Compagnie sont requis de faire au bureau de la dite Compagnie 
dans lu cité de (Québec, onze versement» de vingt-einq-sehel- 
lings par action chaque, un le 7e jour de c hue un des moi» suit uni» 
savoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mar», Avril et Mai.

Par ordre des Directeurs -Je lu dite rorjKiration.
DANIEL McCALI.UM,

Secrttairt.
Bureau d'Assurancc du Canada,

Québec, ljuin, la 15.

AVIS PUBLIC est Jtnné que Loim
Dvsss 1,ktbi...ik«,apprenti mcubilerohtaiiK 

a dé-crté dn ms boutique. C'-«t unj une koimn 
de l'J ans, taille J jiitds H ponces, cheveux blon 
y>-ux blciu, d uuu tortu fuiiipl xion, et » ute |» 
sonue qui k* rucevia ou, cmploiaru erupoursi *vl- 
«uivunt lu loi,

1 1». H. LA FL EU K.
Québec 5 février 1846.

Â Vendre
UN emplacement situé nu pied» 'le la coted’Abraham, mesurer' 

environ t» pieds 10 pouces aur In rue St. Vulier et 8 pied»' 
(«meet du côté d'lu cote, rvniil une. senrre inléri-saLle, et lit 

nvantageux |>our tout genre d’établis-ement. S'adresr » Michei 
Tier, écuyer, N. F. u au propriétaire *rassigné.

F. M. BAKDY,
Médecin.

QuéUe, |3 février 1816

PROPKIPsTfi A VENDRE.

M1TN terrain de 72 pied» de front sur toute*
la protondeur qu'il y a de lu rue St. Vallie-r an 

cap, précisément à ralwutlsteincut de lu rue St. D« 
uiiniqiie, paroi»»e de St. It<»-h ; avec lu» mur» d'une mai»on u 
deux étage», en bon état malgré le » ravage» que leur a pu faire 
j'incendie du 2H mai.

S'adresser à dame veuve Cil». LEMIKL'X, «u à M. PIEKUK 
OAQNON, père.

Québec, 2> septembre 16-16.

Associalioii de la llibliollieque de Quebec’
DISCOURS.

I’HONNORAULPs A. W. Cochran, D. C. L.
A prononcera VKNDRKDI, le lî» du courant, a *h. et J I*. M. 

à In salle du» séance» du Parlement : un discours »ur " l’ins­
tinct et les facultés intelleutuellts dc« animaux."

Q/iélx-c, l-l mars D P».

Veilles par le Shérif.
4 VIS PUBLIC est parle présent donné, que les
” Terre» et Héritages sous-nicntiounés <»nt été »ai«i*, et seront 

vi ndusaux tcinp* et lieux re«jM-ctU‘,tel qu»- nii-utioiiiiéci-bat. Tou­
te» persoiines ayant «le» réclamations sur icuux, »ont par le pré-ent 
requise» île le» fai.e connaître suivant la loi ; toute» oppiMÎtiou» 
“ afin d'annuler,afin du di-trairc, ou ahu de charge,” exceptés dan» 
“ le* cas de Wmlitionl Kx|»>nas," dan* b-*quel» ca* la loi ne permet 
pu* telles opj>o»ition*,sont requises d'ûtre filée* au bureau du srhérif 
nvnnt lus quinze jour» qui précéderont immédiatement le jour 
devint-; U» o')|>o«itlon‘ '• afin de conserver peuvent être filée 
en aucun temp* dan» les deux jours après le retour de l’Ordre, Writ

No. 1766.—Simon Fraser, écr, notaire public, contre Prudent 
Talbot dit (Jur vais, à savoir: Un lot de terre, situé dans la diu. 
paroi-de St. Roc h de» Aulnets, de la contenance de deux arpent» 
et ux perche», plus ou moins de front, (c’eut a dire tout le terrain 
entre lus voisins y adjacents ci-aprés mentionnés,) sur quarante 
utjm nts plu» ou moins d< profondeur, tel que le vendeur l’a acquis 
par décret. Pour être tendu à la jiortede l’église de la dite pa­
roisse de St. Koch de* Aulm u, le vingt-et-uni .iue jour d’avril pro­
chain. a dix heure» du mutin.

VENTE PAU ENCAN A G A.S PE.

»u»*igiic syndic. 

Québec, .'» tnnr* 16-K».

40 vaiweatix. Hont 20 à flot, 20 en chantier, aux 
i'Ji'Jle». «*t 4 également en chantier, au terme moyen 
de 14|2 les;

00 frégates, dont 40 â flot, 10 en chantier .%ux 
terme 22[2les et 10 également en chantier, au terme 
moyen de 14j24e» ;

60 corvette* ; G0 bricks ;
40 bâtimen» légers ; 20 transports,
et de 100 bâti mena à vapeur, tous à flot, dont 30 

bâtimens de guerre proprement dit», les uns de 000 
chevaux ou plus, frégates de 380 homme» d’équipage, 
armées sur leur» flancs et sur leurs gaidnrds d une puia- 
luiutc artillerie, et destinées a combattre par le travers ; 
les autres dû 100 cheraux environ, corvettes d» 0 â 6 
bouches à feu et combattant en pointe, avec 160 hom­
mes d’équipage ;

70 bâtimens légers de 00 à 300 chevaux, «ans comp­
ter 10 bateaux a vapeur impropres à la navigation 
activ#et affecté* au service de* port*.

Ces modifications nouvelles sont dues à la commi»- 
sion supérieure centrale des bâtimens à vapeur dont le* 
travaux ont été en grande partie dirigés par M. le 
prince de Joinville. .

Le nombre total des bâtimens à flot serait île 3/0. te“r||<liw% - mHrt 1(.K 
Si l’on considère que les prévisions du service pour1 
1847 exigent l'entretien â lamer de 210 bâtimens 
(dont 180 en activité et 30 en commission), on verra 
qu’il en reniera 124 île tous rangs comme réserve en 
*us du budget normal, pour fairea face à toutes les 
éventualités. " Cette proportion, ajoute le miniiùre,
“ n’a rien qui excède les ressources actives qu’un 
“état comme la franco doit avoir à sa déposi­
tion

No. 160.—Antoine Archange Parent, écuier, de la cité de 
Québec, notaire public, duinandi ur ; Pierre Poiré, défendeur. 
Alexandre Coté, rultiiateur, tier» sai»i.—l'ne terre située en la

IL sera vendu sur les lieux, à Douglaston. Gainé, cl* st. Clair, contenant deux arpents de terre de front »ur
v F.NDKKDI leQlTNZK du MAI prochain, a MIDI, la (rente arpenta plu* ou niuina d< profondeur, avec une maison et 

pi pi -été -uivaut* npj. irtunaiit a l’état de M. John 5vcni>i:k», Kril,|£e de.au* r uutruite», circonstance» etdépenduiicet. Pour être 
failli, du dit lieu, «avoir: vendue a la |>orte de l’église de la paroisse de Ste. Claire, le trente-

Lot 1—La pêcherie a Douirla-t-.wn *u*-nommé, occupée depuis unième jour de mar» proihjiii, u ù.\ heure» du matin.
plu.ienr* nnnéu» par le dit John Saundcr*, bornée en No. 54A.-Murie Catncron, de la paroisse de St. Anw lmc, dans 
front par la baie de lia*)»1, d un c-tu par Jnnn - \td*h le comté de Dorrhestcr, district de Québec ; cotitre Joseph Rouil- 

l’autre par Matl.ew Power avec le» hoti«»e. sur jard> du nM.m(. UeU, eulüvatcur, «.avoir: “Une terre, sise et 
eon*i»taii^ « u un "Mii< i < in ou or re, r-.i» gjméc en la paroisse St. Anselme, concession St. Paul, contenant

et d 
érigé

L<>t 2-(,'iu.r!mr^*bdru ^1^^ avec leurs grajiin», cie., et au- c"'iro.i dcx arjH nts d, terre de front, plu.* ou moins sans pâ­
tre» article» rantic de me«ure precise, sur environ trente arpents de profondeur."

l„,t « dettt» due* au dit état .’élevant à environ £1H0. Pour être vendue a la porte de l'église de la dite paroisse de SL 
1#«.u r jilu* ample* information*, on pourra s'adresser su capitaine Aiuelim , le trciite-umeme jour de mars prochain, a dix heures du 

WILLIAM HA K KH a Sandy Beach, Gaspé, ou à Québec, au matin.
No. 1437.—Raphael Michaud, contre Firrnin Michaud: ]. 

“ l'n circuit ou lopin de terre, sis et situé dans la paroisse de St.W. J. NEWTON.

DEMANDE D’UN COMMIS

ON a besoin d’un COMM l > projire au détail des Marchandises 
Serbes. S'adresser a c« bureau.

Québec, 12 février 1*16..

Avis.
A Messieurs les Cures et Commissaires 

d'Eeole.
"4U" ANT. PAQUET. Instituteur anglais et fran-
l*Rt Je St. Pierre de Charlebourg, offre »cs »ervice» couimc
tel.

De* certificat*, tant du e«‘>té de «a moralité que de «a capacité 
j |>r>ur l'cn*cigncment, seront fourni*. S'adrc**» r a M. F. K. 
IJfiNK»!, Instituteur, «ccretaire de l'Association dis Instittu-

1. TAPIA,
CI-DEVVNT DKS TROIS-RIVIERES,

MAITRE MACONr
EMEltCIE respectueusement les citoyens de
QucIh-c. principalcuieut ceux île Saint-Koch, de l’encoura- 

|,| qu'il , n a nou depuis le» d.ux d. rniétes inoilidie*. et il a
R1
lieu tiV*pérer qu'on "viendra au-devant de lui. ayant pratiqué du- 

1 juii* suixe an* tant dan» le* Ktat*-l ni» qu'en Canada : avec
Comma conwqiienra 4,CB* iH.pe-ition.nouvelle, b .........................

cadre de* officiers de 1» marine royale devra recevoir -p()11< or,jr,.< «émut exécuté» avec justice, et le* bâtisse» faites
dan* w» divers o-rades un xccroiiweraent nrouortionnu à liai!* le dernier goût tant qu'en brique et en piern-det.iillu.«an. se* ut vers nra<us un , r A. TAPIN' demeure dan* St. Rocli, rueî>l FeauouU, no. AL

Qiiébi e luvrie- D R*.

beaux-arts.
F \SSlO, pciiitrc-milliaturiste, • » maître ded< *»in, si av.-mta-

Paschal de Kumouraska, au |ireinier ram; de la dite paroisse de 
St. Paschai, d environ six u sept arpciiL- ue profondeur, plus ou 
main*, sur deux arpents de front, plus ou moins ; avec une maison, 
uranie, étable et autres bâtisse» sus construites, circonstances et 
dépendance*. 2 l’n autre circuit ou lopin de terre, si» et situé dans 
ladite jiaroisse de SL Paschal de Kamouraska. continu au lot en 
premier lieu désigné, de dix-huit ou vingt arpents de profondeur. 
j'Ius ou moins, sur deux arpents et demi, plus ou moins de fronL" 
Pour être vendus comme suit : Lots numéros un et trois, à la

Ke de Péelisc de la dite paroisse de St. Paschal de Kamouraska.
enticniejour de mars prochain, à dix heures du matin; et lot 

numéro deux, a la porte de l'église de la paroisse de SL Louis de 
Kamouraska, le trente-i t-unicuu jour dt mars prochain. « dix 
heures du matin.

No. 271.—Edouard Louis Antoine Chs. Juchercau Duchesnay 
écuyer, de la paroisse du Ste. Catherine, dans le comté de Portneuf, 
district de Québec, et autres ; contre Marie Anne Belau, de la 
seigneurie du liour^ Louis, dans h- comté de Portneuf. district de 
Québec. I ne terre sise et située dans la seigneurie du Bourg 
l.rui», dans le district dé Québec, savoir : une terre située dans la 
seiuncurir du h-jurc Louis, étant le numéro deux dan» la première 
concession, et coût* liant trois arj» nts de front sur v ingt-et-un arpents 
de profondeur. Pour être vendue a la porte dt l’église de la paroisse 
du Cap Santé, 5« vingt-et-unicmc jour d'avril prochain.à dix Inures 
du matin.

Bureau du Greffier i>e la Cité.
Québec, 7 février lü4*i.

A VENDRE ou à louer, l’ancien Hôtel de Ville, rue
8t. Louis. Possession donnée iuimédiauient. S*aireu«r 

au ftoiiksigiu-.
Par ordre,

F. X. CARNEAU,
Greffier de la Cité.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, lî) décembre 1645.

\V|S.—Sera u mine |>ur encan publie, au Palais de ustirc aux 
. Troi»-Rivit-re», le MARDI QUATRIEME jour d’AO UT 

mil hui cent quarante six,, a ONZE heures de l’avant-midi.
Celle |>ropriété immobilière connue sous le nom de FORGES 

DE SAINT-MAURICE, dan» le district de» Trois-Rivit-res, Bas- 
Canada, comprenant la totalité des Forges, Moulin, Fourneaux, 
Maisons d'habitation, Hangar, etc , et delà contenance d'environ 
cinquante-cinq acres, |>lu» ou moins. L'acquéreur aura le privilège 
d'acheter une quantité additionnelle quelconque des terres adja­
cente» (u'exeédant pa» trois cent cinquante acres,) qu'il pourra 
av >ir au |>rix de sept schclings six deniers l'acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre du Minerai de fer, 
durant l'espace de cinq années sur le» terre» non concédés dt la 
Couronne, dans les liefs Saint-Etienne et Saint-Maurice, connut» 
comme le» Terre» de* Forge», laquel droit cessera sur toute portion 
de ce* terres du moment que la dite portion sera vendue, concédée 
ou qu'il en sera autrement disposé par le gouvernement, qui, ce 
pendant, ne sera sujet a anrunc indemnité eu vers l'acquéreur 
pour telle cessation de privilège. Aussi le drjit (non exclusif) 
d'acheter du Minerai des concessionaires de la Couronne ou autre.', 
sur la propriété de qui les Mines auraient été réservée» a U Cou­
ronne.

II »era nlloué quinze jours au locat.iire actuel j>our enlever se 
effets mobilier» et sa propriété privée.

Il sera donné possession le deuxieme jour d'octobre mil huit 
cent quarante-six.

Un quart du prix d'acquisition »<ra exigé comptant lors d la 
vente, le reste payable en trois paiement» ésaux, avec intérêt. De» 
lettres-patentes seront expédiée* lorsque le paiement aura été 
complété.

On peut voir des plans de la propriété a ce bureau.
D. B. PAPINEAU.

C. T. C.
Ü3" La Gazette du Canada est prié de publier ect avertisse­

ment. ainsi que les autres papu rs-nou'elles du Bas-Cauada, dans 
la la u "uc dan» laquelle ils sont publi.s, une fois par quinze jour», 
jusqu’au jour delà tente, I-c Ckrorti U 6r Gazette et le Toronto 
Herald, sont aussi priés de l'insérer —22 dec.

7me. FEVRIER 1*46.
N- B. Aucune partie du Prix de tente des Forges ne sera 

reçue en Sckip.
D. B. PAPINEAU,

C. T.

No. 1371*.—Fierrc Catcllicr. pcr< de la paroisse de St. Michel 
cultivateur; contre Louis Catcllicr, du mémo lieu, cultivateur, 
savoir: I. *• l ne trm située au troisième ram; dis concessions 
de St. Michel,de qualn arpent» de terre de front, dont trois ar- 
pent» ont viiut arpents de profondeur plus ou moins, et l'autre 
arpent ayant tri nte urpents aussi de profondeur, avec une maison 
grange et autre* bâlinu ut* di ssus construits. 2. l'n circuit dt 
terre « bois, situe au cinquième rang des concessions de la dite 
paroisse St. Michel, contenant trois arj« iit* de front, sur deux 
arjveut* et demi de profondeur. 3. Un autre circuit de terre à bois 
situé nu dit cinquième rang des susdites concessions, d’un arpent 
11 demi de terre de large, sur deux arjiiut» et demi de profondt ur 
1. La moitiü indivise d'un autre circuit de terre a bois, ron- 

itentnl en son total quatre arpents rt demi de terre de front, et dont

Gq |- \ îH'intrc-liimialiinstc. et maure m uemn, «i «miin- trois arpents ont quatre arpi nts it demi de prol.iiuli ur. Pour
I . a. usemenî coumi du public, exerçant son art dans Québec ,être rendus à la porte de l'église de la paroisse de St. Michel, le

ment portés RU hudgut pour constructions neuves. Il r ,ilH„u.r ,.n meme tumps plus de facilité à tous, il a tout Je l'Isletdu portage,de la contenance de deu:
■era bien Hpécifié en outre que «i Its néceiwités de la lieu dVs|térrr que l’on viendra au devant de sa bonne volonté. quarante ou quarante-deux ar|xnt* de profoi
Dolitioue forcent à ileniutBor le* »llo<tRtion» du budget,! La miniature a des avantage» incontestables. Quand on a un avrt. |,.g bâtisse* dessus construite», circonsti politique forcent » cltpiwwr te* ■iiwnuum ou « v ami< |oill de soi, ne s. «ut-on pas le besoin de lui taire IPour t.,n. VCmluc à la j.orte de l’église de la
le.* depenae* Ittiprovuee qui en résulteront seront cou- rvc||jr sa rt g84.mblancc, Cl Ile de son é|*oux, de son épous» , de son |\ni|ré,l« viugt-quatricme jour de Mars proc

l'extention du service
Tour arriver ii cet éteblissement maritime normal, 

en prenant en consideration d’abord le nombre des ou­
vriers de nos arsenaux, dont il convient de ne pas por­
ter le chiffre au delà d« 15,800, puis les ressources do 
no* ports qu'il faudra compléter, et les nouveaux tari 1s
qui élèvent le main-d'œuvre plu» haut que les an- ^.',,*,'1,11 erami^non'ibn'd'’à'mîiies, apres avoir passé par un premier j le üx-arptiéme jour de mars prochain, à dix h. ures du matin, 
(tiennes évaluations, le ministre de la marine demande jm.,.„dic, « t avoir perdu presque tous .*» » ith u dans uu second in- j p,0. 576.—Pierre Canac dit Marquis, le jeune, marchand, de la 
•ept années et 13 millions 800,000 fr. par an de crc- cendic, v i. nt ».• placer de nouveau sous le patronage du public et Unisse de St. André, contre Joseph Michaud^rultivatcur, de la
1! 1, . . i„ r : 1 » ; .... ! des ami.» de l’art un particulier. . . j dite paroisse de SL André, savoir : Une terre, sise et située audit* supplémentaire», en *U» de» G mil - (q.j, circonstances malheureuse» Payant conduit ù diminuer ses M»cond rang des concessions de lu paroisse de St. André, seigneurie
ment porté* au budget pour construction* neuves. Il ir duiker même temps plus de facilité à tou», il a tout Je FDletdu |H>rtage,de la contenancede deux arjient* de front, »ur

. LE ** ’ * -- --------* j-— v-*»»-«TAlmitA. ------- .-------------- 1-----------------* Je profondeur, plus ou moins,
circonstances et dépendances, 

de la dite panasse de St.
, lutricnir sa ri sseniuiaucc. uviit uc ?un .i-v—.... —- —, -—» —- —■ |»muu,if ,,ii^i-quat««*'>u*> jvn,, .»* ,*,«■«« prochain, n dix heures du

verte» au moyen do crédite extraordinaires. '.niant, etc., surtout quand lt prix en est à la portée de tout le|lIu!,n
Telloest l’analyse du compte général que le ministre ,„0ndc. 

de la marine soumet aux chambres. La France peut M 
apprécier maintenant la lituation réelle de son établis­
sement maritime ; ollo sait parfaitement quels sacri­
fices sont nécessaires pour la sauver de la décadenco 
et lui douner le développement et l’éclat qui convien­
nent à une grande nation. Cost au vote des ch nnbrea 
qu’il appartient de le fixer définitivement. Dans louH 
les cm, le* grand» travaux qui servent de base à la re. 
constitution de la force navale, telle que la proposo le 
ntinintra de la marine,| honoreront le nom do l’amiral 
de Mackau laisseront do suit administration nue trace1 
iiujllaçable. (Journal des Débats.)

I» •
Fassio demi tire rue St. George, Rempart», no.

SOUVENIR
DE

PREMIERE COMMUNION,
Arrivée du steamer Massachusetts.—Ce navire, 

>ur le sort duquel on uvait de vives inquiétudes, est 
•ofin arrivé à New-York après une traversé* d* 42 
jour*, pendant laquelle il u’a pu faire que trois fois 
Uuge je *a machine à vapeur, à causa des gros temps 
contra lesquelu il a ou «t lutter. Voilà quatr* fois déjà 
que le Massachusetts travera* l’Océan, et, quatre fois 

• expliqué la lenteur de sa marche par l’iinpoasibi- 
lité uù il a été d'user do la vapeur. C'est en assez, sui- 
«4tut nouu, pour démontrer l'impuissance du nouveau

OU

Reglement de Vie d'une jeune personne apres sa Premiere Communion ;
Approuvé }*ir Mgr VArchevêque de Québec.

à cct établissement, et sera prêtqui précède est le litre J’un livret qui est maintenant sous presse
««j™ «°™ ■- ÎO<1d“nco“X‘. du diucèw, «t I. propriété d.. imprimeoruédiuur,. qui 

etion On pourra s'en procurer Je* exemplaires uu bareau de ce journal,Ce livret, œuvre
contre toute contrefaction. On pourra s on procurer 
librairie de MM. Créma/ie, seuls dépôts à Québec. 

Québec, 7 mars l84ü.

séviront 
ou à la

Extraits des Ely le s de T Assemblée législative du 
Canada.

Résolu, 66.—Qu’avant qu’il soit présrr t<* à
cette chambre aucunt Pétition pour obtenir per:. »*ion d‘ir 

traduire un Bill Privé pour ériger un poniwun. » 
pouts, pour régler quelque Commune, pi ur ouvrir 
quelque chemin de Barrières, ou |>oiir accorder â 
quelque individu on à dos indix idus quelques droit* 
« u privilège» exclusif»quelconques, ou pour alté-xr 
ou renouvelé! quelque Acte du Parlement Proxincoa], 
pour de semblables objet», il »e'ra donné notice de 
la demande qu on *e pro|K>se de faire, dan* un de» 
Papiers public» du District, publié* en An-lais, et 
dan* l’un de ceu« publié* en Français’s’il y er 
et par une affiche posee à la porte de* Églises 
du* Pnroisses ou Township*qui pourront étreinté- 
ressési telle application.ou à Pendrait le plu» , . 
hlic, * il n’x a pxtint d*Kgli»e, jundant deu\ mois, 
axant que telle Pétition soit présentée.

RE90Lt ,67.—Qu'à l'avenir, cette- chambre ne recevra dus Pé­
titions pour de* Bills Prive* qi e dan* le* premier 

quinze jours de ehaijuu Session.
UnsoLV, 70 — Qu'apré» la présente Session, et avant qu'il sei 

présenté à c* tte Chambre aucune- Pétition pou* 
obtenirpennissiond introduite-un Bill Piiv* poor 
ériger ui. Pont de- Péage-, la personne ou le* per 
sonrn-s qui #v praposerant de pétitionner pour t«r 
Bill, en donnant la notice- ordonnée parla Régi» 
soixante-et-*i.xièiut , donturunt au»si, en iu.'tne 
temps et de la même manière, un Avis, noti/iant 
le* taux qu’e-lle-s *v pronexserant de demander, 
l'étendue du privilège, i'éluxation dus Archi-*, 
l‘e*paee entre Us Culée* ou Piliers, pmr b • ». 
saeu dus Cage-ux, Cages et Bàtimviis, e-tmentionant 
*i elles «e proposent de bâtir un Pont-lévi* on 
non, et les dimension* dete-l Pont-lévi».

71.—Que le» frais e-t dépenses occasionne* par le* BiJ* 
privé* qui accordent quelque avantage ou prixüére 
exclusif, et K* procédure-» y relative# ilatis cette 
chambre. ne doivent pa* retomber sur le- publie 
et qu‘il est j u*te- et raisonnable que partiedeces- 

frais et dépenses soit supportée par ceux quidetnan* 
dent les dit* Bill», et une somme qui ne serapa 
moindre que i'2û *cra de-posée entre le* main* du 
Greffier de cette* Chambre par le Pétitionnaire 
avant la deuxième lecture d'aucun tel Bill.

W. B. LINDSAY.
Greffier As«enùJée. 

Meut.—Aucune Petition imprimée ne sera, dans aucun cas reçue, 
aucune pétition Défera non çlus noue â moins que 
de* signatures réelles ne soient apposée» sur la 
111,'me feuille de pnrehemin ou papier, sur lesquelle* 
la dite Pétition sera écrite.

Rksolv,

A *‘«rc publié en langue Anglaise et Française, d;tn* le‘Canada 
Gazette’ et la ‘Gazette Officielle de Québec ;’ en langue Anglaise 
da 1 .a ‘Gazette Officielle de Toronto,’ et en langue Française 
da..* I,c ‘Canadien.’ ‘l.a Minerve’ ‘I/aurorene»Canada.*’ et *La» 
Journal de Québec’ jusqu1 à la prochaine reunion de la Législature

AUNE ussembloe do» Magistrats de cette Cité, tenue ou Palais 
de Justice le 30roura»t, a la fin iPaecorth-r des rertificat» pour 
obtenir des licences dMtibcrgistc pour la Ville rt la Banlieue de 

Québec pour l'année qui suit, la Résolution suivante a été par eux 
adoptée à Punruimité.saxoïr :

Attendu que le nombre des auberge» «e trouve avoir augmenté 
re» années dernierr*, et que beaucoup de |« r*enn<s qui ont de* 
métiers ou autres moyens de gagner leur vie tiennent des Aubergrs 
qui dans bien des rus manquent des logements et commodité» xoulV* 
par la loi,

Résolu,qu'apré» Pcxpiration des douze mois ensuivant ; les 
Magistrats n'accorderont de certificat pour obtenir une Lirenee 
'Aubergiste, dans la Ville ou lu banlieue de Québec, à aucun 

jirrimeur ou Artisan.
Ordonné que cette Résolution soit publiée dan* les deux langurs 

dans les journaux du cette ville pendant un mois.
Bureau du Greffier de la Paix,

Québec, 30 jativicrr 15-16.



ALMANAC
«les affaires.

A MA BLR RENAUD, cordonnier. fabricant dr
b ittei de chasseur», l'iode» tnt «b* |\ rue St.Ûeorc*«oùctt pat- 

té l’incendie du 28 juin. a ouiert »a boutique au p»»J de U t oie 
d’Abraha », rue St. V Hiers.

_Qudbec, 3 juillet, 1145. ______________ _______________

(NHARLM l.m.ILlFR, Établir, (Minai 4a Samt-lUh, 
J a établi temporairement ta boutique, au ne. K rue Notre- 

Dame, Bat«e-Viile.
Québec, 3 juin 1*13. ______ __

Û* LS. EVAX'FU It KL huhmI, a établi m>n bureau
en ** «Jfin-tut* rue St. Lnxi> no 32. prés l’Es-

planadc.
Qnélw.nct >br-, NIA. _______________ ________

E. GARANT, tn.tiu’hi.nnier et teinturier de 
* pelleterie^. N\*. b, rue St. Je.tn, haute-ville, 

Québec.

O. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RIE ST. JE AA. «IIJEHEC,
A maintenant en main un assortiment complet de Drogue# fraîche#, de Parfumeries, de préparations Chimique», 

et d’instruinen# de Chirurgie des meilleures manufactures França»»#, Anglaise# et Américaines.
Il recommande surtout à l’attention du public les articles suivans :

Teintures .uneru pour fortifier lVitoiuac et exciter lu dilation,BEAUME d Anit pour le 
de gorge, fcr.

rliuuie, laOux, la coelurbe, le ma!

FELIX BKDAKD, Notaire, a établi son bureau
tu pied de lu côte du Palais, au & étage de It maison de M 

B. Lachance, marchand-épicier.
I er mai, 1 s 45. ____________

I^DIilX FORTIER, avocat et agent. Bureau à
■ Mont ri al. nu.Vi, rue \ >tr<--l)aine, «>in de la rue Ste.-Chus- 

de ; ré»ideucr nu. 4 . nie Amber»!, faubourg île Québec._______

JONUriI LAURIN,
NOTAIRE,

A ETABLI #'W bureau dans la maison occupée par 
M La. Gl'KKAKD, meublier, rue Si. Paul, Basse-A'iIle. 

Québec, 11 min 1**43.

JB. AFDF.TTE fc FI1>. Cuir Anglais, Fran-
• rais, Américain et C.inaJu-n.Tabsc en T*>rquett«’s, C’ica* 

re, savon, Ac, ie. Buse-Ville, rue St. Pierre

J os PBTITCLKRCt NeUin, ttntita Etats m la Haute. 
Ville rueSt. Jian, N ». -CI.

Qués.-c, là janvier, 1 ■«'.__________________________ _

JOSEPH CAUCHON, avocat, a temporairement
é abli ton étude an Bureau du" Journal de Québec.” 

Québec. Il» décembre Ié-JS. __________

W E Du RINPRET kt MAI.ol lV a fixa sa
demeure rhez son père M. Rémi .Malouiu, nie d'Aiguillon, 

fa iK>tirj «t. Jean.
Québec. 1 i janvier, lo+î.
Avis aux p livres gratis depuis midi jusqu’à une heure.

LF, Soussigné a établi sum bureau chez M. PAUL 
TRIDELLE, en hau* du coteau Ste. Geneviève, No. 4, la 

nuison voisine de M Guariépy, charretier.
. Bte. PRl'NEAU,

Québee, 7 jui:* 1845. Notaire.

1E PR. BL AIS, infi rme tes patient qu’il a établi ta demeure 
J dans la rue Prince Edouard, no. 52, faubourg St. Koch, 
près de chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1843.

"IT E soussigné informe le public qu’il demeure
maintenant dans le foubourg St..Jcan me Aiguillon.

l’I EURL G A U VK EAU.
Québec, 4 juillet 18*45. Architecte.

Heaume végétale pour le rhume, la toux, la rocluche, fcc.
Bcaunte pulmonaire pour le rhume, Pactliiue, la toux, fcc.
Uouttcs pour le rhume, la toux, le tuai de gorge, fcc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluche, les coliques et 

l'insomnie, surtout des entants, fcc.
gyrop de Scille pour le rhume, la toux, la rocluche, fcc.
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, fcc.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la hourhe. Il en chasse 

toute mauvaise haleine causée par les deutt gâtées, l’usage du 
tabac, fcc. fcc. ... ...

Uniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, fcc. fcc.

Huile Britannique pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 
les plaies anciennes et indolentes.

Pste de jujube pour le rhume, la toux, le mal de gorge, fcc.
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, irritation d’estomac, fcc.
Sucre de Marube pour le rluiine, la toux, fcc.
Onguent infaillible pour les héntorrhoides, fcc.
Onguent pour les faiblcsscset les maux d’yeux.
Eau pour les faiblesses et les maux d yeux, 4fo.
Onguent excellente pour le* plaies, les coupures, fcc.
Onguent de roses pour le mal de lt>vrcs, fcc.
Liniment de chaux pouf les brûlures de toutes espaces, fcc.
Crème d’amandes pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, fcc. ..... . ...
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

boutons, fcc. ... .
Lait de roses pour guérir les boutons et embellir la peau, fcc.
Opodeldoc pour les douleurs, le rhumatisme, les entorses, écra- 

sures, fcc. fcc fcc.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les écrasures, fcc.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les écrasures, fcc.
Emplâtres rcnforcusantc* pour le niai de reins, le rhumatisme, 

les douleurs, les faiblesses des efforts, fcc.
Emplâtres chaudes pour le rhumatisme, les maux de reins, d e*' 

tourne, les douleurs, fcc.
Onguent pour le* douleur» des jointure» et inflamations internes
Savons parfumé*# pour adouc bellir ta peau, fcc
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe.
F.au de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir ^i peau, fcc. fcc. fcc.
Eau d_ miel pour nettoyer les tètes farineuses et embellir les 

cheveux.
Graisse d’Ours, pommade de rose», pommade d’oranges, mocle 

aromatique, huile de rose», huile d'orar.gcs, huile de vervene, pour 
noircir et embellir le» cheveux, fcc.

Pilulles de rhubarbe pour purger, et fortifier l’estomac.
Pilullcs pour le* vers, chez le» enfant» et le» adulte*.
Pilulles purgatives et antibiiieuses pour tortiller estomac et 

exciter l'apétit. fcc

E docteur R()V a établi son bureau au numéro 23,
I rue iln PalaU.—'nov. IMS.

ET I'D K DE NOTAIRE.

LE snii<si<j?é a établi son Etude en la demeure de 
M. Gabriel Lapointe, rue St. François, vis-à-vi» l’Eglise 

ue R»eh. Jo*. LEFEBVRE
2 J uin 1^4 >.

E Dr. ROUSSEAU demeure cheg M. Frs. Dro-
■*■4 lettr, jardinier, no 15, r ie d<’ la Reine. Il prie bien ceux qui 

fui driven* et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer jl’ineen- 
die récent, l’ayant mis sans une position a ne pouvoir plus se pas 
ser de ses erédits.

Québee, 4juin 1843.

■RT E Sou-tsipré a temporairement établi son bureau 
JLj chez CHS. PANKT, Ecr. avocat, Rue St. Nui*. Haute- 
Ville, et a ..xé sa résidence dan* le* appartements occupée par 
M. P. A Gagnon, Notaire, vis-à-vi» l’hôtel Blanchard.

J. P. KHEAUME,
30 nn.i IMS. Avocat et Procureur.

M BILODEAU, M rchandde Provisions, rue St. Paul, No. 
,7s ei-devant propriété de F. Buleau, écuyer.

3 mars. 184<L

“MH ICHEL PATRY, architecte, demeure mainte
-Uv-R tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, lnjulilct IMS.

"RR le Dr. BARDY demeure* maintenant, à la mai» 
x <«on d»*a Barrières, faubourg St. \ ailiers, chez 
M. Mof.tte.

Ht nte-Ville.

_ mfiCHEL GaUVIN, de 
i-V-M-U liprn- J,- voiture# vertes, 
ti.-nt des chevaux de louage, 
au numé'ro 10, rue L’ouillard,

0. GTROUX, M. D.

Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &c.
No. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.

OOKLISSON, pâtissier, au numéro 10, rueSt.
** J*>«'-ph, Haute-ville.

1er mai. 1>*4">.

Extrait et Svrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racines, 
l’estomac et guérir les maladie» sans lumbre causées par l’impureté Le tout a dt » prix très réduit* et d'une qualité supérieure,
du sang et par Pusagc de certains remèdes, fcc. Québec, I’* novembre. 1813.

fcc.
Essence de menthe pour réchauffer l'estomac, la fortifier et en

ehssser les vents, fcc.
Gouttes pour calmer des personnes nerveuses et les faire rr|Niscr.
Arrrovvroot de Bcrmudc, gruau et orge à patente, aégo, tapioca 

pour Ica malades, les convulesernts et les personne# indisjiosées,
fcc ke.

Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, fcc.
Gouttes pour nier les taches de graisse, d huile, de beurre, fcr. 

sur le drsp, la soit, le satm, fcc.
Poudr# à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver les dents et les gencives, fce.
Poudre à encre du Canada supérieure à toutes relies qu’on a eue 

jusqu'à présent, en gros et en détail.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toutes d'une 

qualité supérieure.
Remèdes pour le m ' Je dents et de gencives, fcc.
Huile d'aspic p tt » tourtres.
Vernis transput .. pour les mappes, les gravures, et pour toute 

ouv rage délicat sur papier, carton, h i», fce.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sans mauvais goût.
Poudre blanche parfumée a la violette.
Bouteilles à toilette |mur les parfums, très élégantes et dans tous 

1er goûts.
Bouteilles de soi# volatilles aromatiques pour le mal de tète, lis 

faiblesses, les assoupissements, fce.
Sel de citron pour oter les taches d’encre et de rouille.
Onguents (tour les irruptions et les autres maux de la tête.
Onguents ptxir les dartres, les Imulon» et les autres maladies de 

la peau, telle que la gratelle, fcc.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier l'rstomur, 

exciter l’apétit et donner de# forces.
Miel clarifié pur ou médicinal pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de bouche, fcc.
Essence de citron et essence d'amandes amure » pour l< * 

patisseries, les crèmes, les sucreries, les blanc-tnangc, les confi­
ture», fcc.

Plurnix bitters et pilulles de vie de Moffat.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sand*.
Poudre pour le* ver»
Vermifuge de Fanstock,
Encre à marquer.
Grain» de santé pour les dérangement* d'estomac, indigestion», 

torpeur» du foie, excès dr bile, fce. fce. fce,
Bro»set à hardes, a cheveux, a chap* aux, u ongles, à dents, pour 

la barbe, fcc. fcc. fcc.
Poudre de ' Seidlits pour le» brûlements d’estomac, pour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, fcr
Poudre de soude jKjur le# brûlement» d’estoinar, pour rafraîchir 

le sang et le purifier, fce.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux. fce.
Huile d’amandes pour u urrir et < mb* llir le- ch* veux.
Et un grand nombre d’autres objets tels que dr. gue», parfums, 

fcr. fcc. fcr.

ARDOUIN FILS
Horlogers» Joaillers, etc.,

*
INVITENT très-respectueusement leurs patrons et le publie à inspecter leur FONDS actuel de MARCHANDISES, qui - nt de- plus à la mode, et parmi lesquelles se trouvent: Chaînes d’or pour le cou et Brequet ; une grande variété de riches et lu --j L. • 

Epinglettes d‘or, plaquées à mosaïques d‘argent et noires, do. à manchettes et Hoquet ; Bouton» d’or pour vestes ; rich) * B .gue- a è 
mants, rubis, émeraudes et autres pierres précieuse# ; anneaux de deuil, de mariage, etr. ; Boutons d'or pour manrh* * d* rie n i 
Epingles d’or et plaquées pour ehaleset manchette». Loquets, Cachets de Montre, Agraffes de ceinture, Pendant* d’ mile. etc. ; K * a - 
celetsde toilette et de deuil, Epingles pour les cheveux et Porte-bouquet*, Ornerr.* ni* dr tè»e. Porte-crayi nsd’orrt d’.irgt i.i.Cnri-den'» 
Couteaux d’argent à beurre, etc. ; Ladies'Companitn» monté» en arg* nt. Souvenirs, Etuisà cart* ». Montres d’or il d'arg* nt. Pendule ». 
ainsi qu’une grande variété d’autres article» trop nombreux pour être détaillés.

N. B.—Vieux Or et Argent achetés et pris en échange.
Québec, 27 décembre 1845. No. 6f>, rur Saint-can.

■ ' cococococoæo.oooo
1 
QPELLETERIES.

LECOMTE D’A LD Bon ou (ill
GUERI PAR

‘ "i
M imnm

■ -

LUS PILULLES DE IIOLLOV. AV.
LC COMTE D'ALIUIOHot’Ull OtT.RI ni’ MAL Vk »0i» 

D’EsTOMAC. h tT

Extrait d'une lettre du comte, datée île l'H[a
sina, Leijhorn, 21 février, 1MJ5.

AU CHOKISSEUII IIOl.LOH’AV.

J/ex.

Monsikvr.—plusieurs cirronstaiicc» m’ont «mpérlié 
voir vous remerrier plutôt de la politesse que »W1, #,t Ir 
m'envoyer de vos pilulles. Je prends maintenant ueessio,,^ ** 
en demander h compte, et, en même temps, d’ajuuu r i ,,,, 
pilull* > ni’mit guéri «les maux de fuie et d'estuliia*, et ,, 
voient pu faire tou» les membres éminents d* I* Faruliè •! ** 
nous, et sur tout le rontiiient, m n plu» le* eaux «le (• 
et d< M.irieubad. Je desire avur une autr*' l»< u, t| J ’ 
pot de l’ouguint, en cas que ma famille en ait besoin. ' ^ 

\ otre 1res obligé * l obéissant serviteur.

(Signée) ALDHORülcji,

Ct’HE D*!MDIGEfTIOM ET DE CONITIPATIOM.

J'J'Wüiaa

Ni vvtovvn, u 'ait ”ii* ri d’un*' e*listante ' ''
i on trac té* » par une trop Kr#lld 

l*irt. ment »ux

Monsii i k.—Je consi I’t*- comme un devoir de 
qui- vos pilull* *. dont j’.u rcheté <|u* Ljiie» l«. lie* , |H , u .. 
<1 ; ' ’ ' ' ’ •’ ' Mrixfiiiste, •!* 
constipati n. que j’uvai- 
aux etu*l* - lilt* r .ir< ». Je reciMuniandi
*1 aux persotims di»|H*»ée* u l’étude généralemi nt, l’u-a*.,

.1 ». \ ou* ^t* * lihr* d* puliln r rettr nute \,,f Wdeî « «x!pilull* » prêeieus* 
en avez le d* »ir.

Je suis, Monsieur Urc obéi»- iut servit* ur
(Signé* ) G, K. WVTIIKN B V\TF.fi.

A vendre, chez
JOHN MI SSON, Chémirt, 

s* ul agent a Québw.
Québee, 23 Oetobre, 1845

CHACUN PEUT ETRE GUEBI!!!
A TEC

! f&'k <É0^IJL

■ ÿ#ik
t/msr

L’OXGUEKT DE If ALLO WAY.

I ne rare de .00 ufcèrcs m ,si v semaines.
l.ztrait d'une lettre d*- John Martin, écuyer, bureau du Cb««. 

Nnir. I ••■ '. *, 1 lid* » Occidental* ».
4 Fevkiei, 1W5. 

Ai Pim* r-«* i m 11m i <>« »y.
M-imlfiir,-J* en n* - '.il. *■«*'. von. in;..r-:*-rq ■ 1*.}.»*,'• 

t in- île e* tt* il**, part . r« m. f t * • x «pii n* . nt j. . n g .•„*, 
d* «i* prorurer 1* » » .n» it'wn t: * .1*. in. -mi j..ii .!* - riux d *û r 
a leur portée v.- ne! . .. • « t ,t ;,*.:■..
*!* » heureux r* »!iiUt* qu'< T - *. i * t • . . ,, . j,\u. in

xetrip!*-» de fiér .**11» n. • : *.! - Il ilu . r. > dull car» • re 
.*-••■l.érnnt. I u n iii-ii ur >1 lii. , a .,• *.. • , t| , ,

«Uppursrite* couvrant I* ci r; - . i i*.* -, „ ni * ...
t ***t rimé c iim.Jnn! ’*• * t - * r. j uv r t r* r «•*. un Lira : n..,.«

■ ; . - I . -t ;
par leur vertu seule, nui. a lavant- * t en \ .ii* ur.

(Signée) JOHN MARTIN.

Hctuorrhoidrs, Flstulrs, Rcbllitrs.

>Le soussigné prévient ses amis et le public en général, qu’il a ouvert son MAGASIN DE 
)RIES comme de coutume, et il offre en vente

Un assortiment des plus éteiulues «le
gïü&siœâj L1'1

U i -t

Ci «r RKMVMqr Aiu r 11 CF.» i-it u n * vr onui » nt.-I’ii • : 
j tenant de Oemi-paie, r*-.. ant ci-..* iai t a m. J|, r. Jer» ..v!i

Ç ! par de.ir *m tait i*. i Je ikud, a\.-. t *)• *. :t an- ->iitr« it dTiiar-
I i rTr CJ rhoidc». fi*tulr« et d*Mffai««erocnt général, d'une nature alaiMMt 

1 r,1,1.1.1 I,- g | »'était deux! « soumis à l'opération, mais sanaeflrt, #t<
w ni* r lit u il s * U.t livre au d* » p*-ir. i < p. n.t.mt. nial^rrrr::*

sceumulation de soufTi.mi • », jo:: t «à un* fni'*le «-oiwtii ■itir-n, il 
lit complètement rué ri de «««infiri 

/ s! u ...ince de santé, parersm»*.>-ein 
'wJ i i ut aotri m* _v en lui l iait ri u-

CvNcrrt itj sein.—Cnuoxsrivrr MravKtLLzrit.

le» 11 r*mi« itan» une p. •.*■ 
ju-U-mint reiiumuic*- x/rv

r

T^IERRE LF.GARE, avocat, n transporte son bu-
M. r -ill *Ur la nie St. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le
m. - vain «le M. Hall 

J .in, ltt-44.

V17NÎ RUTIIVEN, Relieur, No. 27. rue Ste. LTr-
▼T »*ile.Hante.Ville.

COUPAGNIK D'ASSURANCE DU

FflŒNIX
DE LONDRES.
CirTTE compagnie qui a établi son agence en Ca­

nadien 1MM, continu* d'Assurercontre le feu.

Bureau, au (R AI de Gillespie,
divert di i>*il« IG heure* du matin iu«qu’à -I lieu ri*» de l'après-midi

GILLESPIE, GHENSJIIELD & Co.
Qeébec, 4julll*-tlH45. _____

PapetM’it’i
W E louwigné cortinm* loitjonrs. «lari les magasins 

ci-devant « **ftip«H par MM McDonnM & Lugau, 
un débit Je p ,t. er J'uo»lcnpt]toltj>o*t, griuetAcn- 
ve.'oppi-f.

R. II. TOOLE.
Québec, 21 juin, 181*).
N. JL Les plus haut.» prix donné* pour guenille# et 

ieux oordngcs.

Tels que Casques de toutesorte, Manchons,Boas, Gants, Mitaines, (’asquettes de Drap garnies er pelle-/ p 
Kterie, grandes Collerettes(Cape) d'Astpican et autres pour Dames, garnitures de \’ison, SaUes, Marte,s\ 
!etc., etc., etc. ROBES de CAKIOLE, pour ornements de voitures, de toute sorte, do. de Buffle/ 
Illinois, Peaux d’Orignal, Chamois et Caribous, Gilets e; Caleçons de Chamois, Semelles de crin comine 
)préservatifs contre l’humidité et le froid aux pieds.

Raquette*, Traîne» Sauvage*,
’annes de jonc et de baleine, cordons pour Raquettes et souiliers, Souliers d’ürignal pour Dames et 

SMe8sieurs.
AUSSI,

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL

Et reçu par le Zcalou*, récemment arrivé de Londres, une immense quantité de Pelleterie# fabriquées^. 
Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera à des prix considérablement réduits. /

F, E. GARANT,
Québec, 23 oetobre 1845.

Encans dn Soir
Grand marché d faire aux hall cm <l>ncan

DE

D. O'DOUD,
BAMSMILLE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, II, Y SERA VENDU
WIN assortiment général de marchandises saches et de fonds et de fantaisie; coutellerie, papeteries, bi 

joutcric» **t hard*’» fat’* ».jmiti’He»
N. B. Pourlo» détail» voir le»a(Bchr*. 

Qaébor, 1<» juillet

VITRES.
RJITRES d’Allemagne de SJ sur 7J et de 7Jsur PAR 
v ,;i- mrABCH

A VENDRE
LE SOUSSIGNE’,

Copie d'une lettre de Ri.hiud />.*W, cord,mm,r, Tciijn, 
pres Southampton.

“ t» Février, 1>4>.

“ Au profi’*«rur lltilloway.
M**n»iki h,— La l’rovidriu r a |>rrmi* uni'rnrr ni- r** .**

*1 ” ran< < rt ou al**-*** di lu dun e de ! * an», au ». in d** ni* (• ■ r ■ 
Dan* le* drrnler» t« ni|»», 11 hit »«tir« «étaient onv vrtt * à la foi. L* 
Faculté avait déclaré toute gué H ton imponlble, phuievri «»r* 
eeaux *1 <•* estaient **>rti- il* » |>lni< »,, t j augurai» qu* timn <|» *.‘> B* 
««•ralt birnt"! enlevée. ("* »talor» qu'un ami inc eon«eilla I’b**?* 
de vu» |>illuK« **t onguent, lewqucl», a notre grande étonneoext, 
dan* l’espace d'environ :t moi», lui fermèrent le» |dates tt lui re­
mirent le sein au»«i bien portant qu’il lut de sa vie.

“ Je «erai toujours,
votre» trè* reconnaissant et obéis**®!

«erviteor,
(Signée) «• KK'IIAKD BI LL.”

Dan* toute* le» maladie» de peau, de jauilH’*, vieille» Mm#*1** 
• t uleere». mal au sein, aux matmlona, raneeri» ulcéreux et pin- 
reux, tumeur*, entlun », goutte, et dana le* ia* d’liemorrheulf4 < 
le» l’u111 r de llni.iourvv peuvent » r»ir avec rongaeetîé* 
cette manière In guéri«on * «t plu* sûre, « t » opère dans la moiuté 
teinp» qu'il faut |Miur l'onguellt seul.

Brûlure», teigne», i iigrlurt », gerçure» aux main» et aux lê»T*, 
rte.,seront gué rie» promptement avec eet onguent.

A vendre chez JOHN Ml *St)N,chimiste.
Seul agent# QuébtO*

N. IL* I<c» Direction* sont nflixéesnu Pi>t «u. à la botte

W. Lcclieiiiinaiit,
No. 4, RUE LA FABRIQUE,

Orr#E A VENDRE,

fltdh '■BOITES cbamlt'lles do liondres,
■■ *5 do do Montréal,

30 do do dr blanc de baleine,
14 do do de rire,
30 do savon de l’Iymonth.

150 do do de Liverpool,
50 baril» pomme# d’XinériiiiM- (Greening»),
30 do «lo grise»,
a»]j>«'tit* bnrilu rai*»itiN en ernppr* d*K9|’A{nff
50 1liariU |Minitie« fameuses.

Québee, .30 décembre ÎWA.

11. JOSEPH eo. 
Quai Napuléoa-

draux, Poèli », Horloge» Américaines, Alunir tics Impériale] 
Miroirs, Balais, etc. etc. etc.

F.. LACROIX, 
me 8anlt-aii-Matr1ot.

5 Imites chamlcllei 
54 do prune» de Frnnrc, en Imites de fantaisie.
5 barils McJ-d’inde.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jambons.
Lard Sec,
Kcrevisses de mer en Imites fermées licr#léliq,iein 
Hareng des lara d'Krosse,
Caplana frais.

Québec, 1*> novembre, HM5,
30 rtffnhre, 1813

ZZ


